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sont les but� de cette revue. . 1 1 

'1 
1 •' 

f l 
Il· 

IDI!lUJ 1� C 0 Ml lB A 1 " lÏ « l'erreur ne devient pas vérité parce qu'elle se propage et se multiplie » 
1; 
1 . 1 � . 

•: , 
- ...,.. ��ponse favorable de nos lecteu'rs Al notre Appel paru 

_· ... · ' .. :'- ·�-��···, ·� u.Q]éro de février derni�r�� ne>;�/. .. }�i'Tl.�ri� à c9n,t�cter 
.praptëlement� quelques · , revues à· fort'- f}ràg�, _ . �êf � �!Jiûfns(trér · 

les annonces nécessaires à la diffusion de ·no re revue. · Ï.' . 
· Or, à la suite de ce contact, notre'' �ô ��rise a été yiv:e en 

'ap�renant qù� parmi tes quatre revues co��u ifj�s .. � d.eu� ��-:at 'refusé 
de ·faire para1tre nos annonces ; dans les âeJ� cas. il. s agi�sait de 
re�ues· bien connues : l'hebdomadaire « Pa�:l�-Mà'tch '?> �e s'est 
'pas· opposé de prime abord à l'insertion dem �dée: ' nou� �}gn'alant 
même· qu'en calibrant au plus juste notrë: ,t �fe il falla_it!ajouter 

·_une _ligne. s'upplémentaire à notre annonce � ��uis, trqis, Jo.l;lrs plus 
'ta(d-; après· l'envoi de notre confirmation ; ·� ·. "serti on� nous· rece­
. vions ll.B.: refus· en portant à notre connaissaf � � que « malheureu­
·sement •• �après examen, il s'avère qu'elle .. ':l ·e.ptre pas tout-o-fait 
·dan-s le· cadre des offres généralement adm!l#

. 
dans le � Carnet 

·d�"Paris- Match >. En ce qui concerne la reyo/,1� « Po i nt · de Vue -
'mages du.: m9nde ·», le refus nous a été miiJX-é en ces· termes : 
·«·:com�e il s'agit d'une revue, vous compre� ·�. qu'il est �rfficile 

· pour nous de faire paraître cette publicité » . .. ! . . 1 � �- . 
flf 

, , Pen�an( que !ques jours, nous avons Çr!1 ;� · alors que. tous nos 
efforts s�raient vains ; peu après cependanf, ous recevions de'ux 
�cceptations .. d'insertions de la part des rev.ue , , ens�J,eHes c Scien­
�es efVie » et « �e Monde et la Vie », q'u ' .n'ont pas ju'gé que 
. . . . ':· .rt· 

. �>: •. ;, ' . ' : : 
- . . tli :tl . 1 ���,��_i.\��� �ST COMMUN AUX MOIS D� MA� J ,:�UI� . NOUS' AVONS 

:oU' PRE,NbRE 'CETTE DECfSION D'UNE' PART· .A '· USE ·DU RETARD 
t : ... < • • � 1 ' 1 \ c l' 

. ,ffliS CES DERNI.ERS MOIS A LA SUITE DES .G,� S PERTURB'ATIONS t'( • r "  J 4l• •. t' • .,.  1 • 
.S�RVE�':JES DANS L'IMP

,
RIMERIE· STEPHANOISE ;:��, D'AUT�J;.-' rART 

·;ÇOMME� L'AN DERNIER PARCE QUE LA PE�I? . �STIVAL� �04S 
·VAUT UNE TACHE PROFESSIONNELLI; ECRASAN! i'EN . PLUS DE;tOUT 

· LE FLOT DE LETTRES QUE NOUS RECEV0t:1S �NS ·CESSE; �'OU· 
BLIEZ PAS QUE LA PERIODE DES VACANC�S T LA MEILLEURE 
POUR 'LA ·DIFFUSION ET LA PROSPECTION. 0 · :�DEI-NOUS A! CET. 
EFFET DES SPECIMENS GRATUITS. - MERCI 1 

GANDHI. 

le fait de faire connaître « Lumières dans la Nuit » sortait du 
cadre de leur publicité, ou constituait une dangereuse concur­
rence.!·· Et nous tenons Ici à leur en rendre hommage. 

Nous avons déjà mis souvent l'accent sur le fait qu'il ne faut 
pas se dissimuler qu'en règle générale, les grands moyens de dif­
fusion de la pensée humaine que sont la Radio, le Cinéma. la 
Télévision, la grande Presse, sont souvent hostiles à la révélation 
de vérité� de1 première grandeur; la diffusion de ces vérités ne 
souffre en effet aucune compromission, et ne peut ménager nul 
intérêt particulier si important soit-il, ce qui est tout à l'opposé de 
ce qui régit l'information, la publicité, et la propagande modernes. 

Ainsi, l'expérience personnelle que nous venons de faire nous 
renforce dan$ notre opinion concernant la diffusion de vérités 
évidentes, et nous réaffirmons qu'il est impensable que des 
obstasles soient érigés, gênant ou étouffant parfois complètement 
la propagation de celles-ci ; alors que cette diffusion devrait être 
normale, et se faire au contraire avec le maximum de facilité, 
c'est une lutte sans merci qu'il faut mener pour que les lumières 
que sont ces vérités ne s' éteignert définitivement. 

C'est véritablement un drame de songer qu'en plein 20ème 
s�ècle,. alors 9ue la techniqu

.
e facilite les moyens de CDmmunica­

flons a traver� toute la planete, de constater que malgré cela, la 
confusion des idées est immense, et que les hommes convènable­
ment informés sur des questions vitales teltes que celles que nous 
traitons ne constituent en fait qu'une minorité! 

De plus en plus, il faut être animé par un Idéal vraiment 
humain, affra�chi de tout préjugé, et posséder un esprit nouveau. 
si l'on veut a<!céder aux grandes vérités vivifiantes. 

Plus que jamais, la propagation des idées saines et élevées 
repose aussi sur une large diffusion de bouche à oreille, celle 
que peuvent. faire les lecteurs de revues comme la notre. Et 
comme le grain semé en terre lève le moment venu, ces vérités 1 que nous jetons au vent de l'Histoire germeront et tèveront un 
jour, peut-êtr� plus proche que nous le pensons, dans l'esprit de 
nos contemporains. Alors le chemin étroit et malaisé, semé d' em­
bûches, conduira bien vite aux sommets resplendissants et lumi­
neux, où la vision des choses est une véritable révélation. 
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L'INDISPENSl\BLE � r � !, ET LE SUPERFLU 
l, .:v-! · pa r André CHATILLON 

Le rôle important de «Lumières da.ns· '(; ·ii En,no!'s remettant ce nouvel article. dignr• d'un lrr's vif intérêt comme les 
la nuit·» est de signaler aux lecteurs 1 . J .l précédents,· notre collab·orateur, Monsieur André CI/ AT/LLO!{, nous précisait 
toute idée c nouvelle » ou qui semble . i. ·li sa pensée afnsi : « J'essaie d'esquisser cer tains a.�JU'cls des qLZestions brûlantes du 
l'être parce qu'elle a été oubliée au co�s ',� · · :1 morrieizt, en. souhaitant que le lectep.r y p:.tisc des idées propres à le faire réfléchir 
des âg�� ou toute conception. découlant · 1 ·.·1 sur �a .conc�ption personnelle de la �ie. P,ar 

.
('�nti:e .

. 
un sujet sur_ l

,
eque.l je revie.ns 

des vmes nouvelles de la Science. ·Une , 'i toujours -;ttt. p_ous me comprenez - ·c est l.unzte dzvzne, cette llnzte quz peut fazre 
telle publication ne peut se limiter à .·. � , ,. funité de �'humanité et la conduire à une uraie fraternité, parce que chaque 
certains aspécts des problème·s de la vie, ��. , �· J eu/te , si at !fée soit-il (et ce ·n'est pas .un paradoxe !) peut admettre une Essence 
m·ais doit au ·contraire toucher toutes·les 'r; 'l.première quel que soit le nom qu'il veul lui donner. ne celte idée-clé découle 
formes de Ja :pensée qui tendent à extir- q:r 1 11 tozzt natu r�llement un nouvel esprit de non-uiolence, seul moyen de sauver 
per la Vérité du fatras d'inutilités dont <�� : l'homn1e q;li, de. destructeur systématiqe de la TPrre. en dr>uiendra l'auxiliaire . » 

1 d ' t t , il'. e mon e s es en oure. , , ,, 1 . , 
Si ·nous vivions à une ép?que q�elcon- :�·�: �; toute l'é�er�ie e! l'intellig�nce Id� 

que, nous pourrions continuer a nous ,p ,;omme d�'fraielllt �tre centre�s su:r 
amuser l'esprit par de savantes disserta- 1 ·ij*, tt� I�ues S�J€1� essent!els d� la ';Ie =. la 
tions ou de l�ngues controverses sur r. �s . ,nte par 1 at�entahon saine, 1 habit�t 

l'em reinte que laiSse la patte gauche (<!/�s ,des co� It�o�s .n?rmales, la pe!llsee 
d'un� araignée qui n'a pas déjeûné ! :, ��pgee vers � : nite divine et ses mulhpfes-
Hélas, le te�ps n'es� plus à ces joutes · ; ;pects se.nsi}:)les. . . 

. . , 
la preuve par les multiples faits .qui se.. l t� heureuse �mphquent la connaissance 
déroulent autour d.e nous et par les -�p:..1

. 
·Ïel. , l'applicatif, de règles annexes as.}elZ 

pels sérieux que tentent certaines per. , �� .mbrèuses our occuper l'esprit de 
sonnalités scientifiques ou autres. Un · !!11l omme et · ui procurer une activité 
exemple récent nous est donné par 'l'ex..: ';1� � . frisante· ,à spn désir de .recherc�e. O;, 
cellenr ouvrage de. Schwab : c La danse .. l��,e v?yons-nous ? Une ahmen.tahoi� de­
avec le diable ». �lors même que les il�,i turee pa� -qne . cultur� e�po1son�ee �t 
conclusions de cet ouvrage sont nette- :'.:l� , r des P!-'eJ?�rahon� chimique� qui enle-
t;nent pess.imistes, il ress<;>rt. d'une , t�II.e !i,� � �t . la v�e a 1ce_s ahm�nts . Qu �st-ce que 
etude basee sur des stashshques vend1- .i,"� � vie d un f!hment. ? Les hindous la 
ques que le moment est non seulement i t ·�� mme ( )e: prana »' terme connu de la 
grave mais décisif pour une reprise en ,. l:Upa�t de c�?x qui ont une te�nt�r� d'o­
�ain d� tous les problèmes vitaux, dans �� r -';}tah�me . .. : · En . termes sc�en��f1<:\ue�, 
u.n laps �de�.,temps trè's·: court. Pas�é .ce.t,i \IS ;.P9 . Q�s appeler cela . 1 entf�Ie 
. temps,: nous· nous trouverons ·'dans une .. ��le conterlue, .d.ans. toute substa�ce 
sjtuation· perdue, irréversible où les .. : ·� tur�lle., I:-a.!s.tenhsation, la pasteurisa­
<_ mots :. seront étouffés par les faits et qt n, 1 upe�Is�ho,n on� pour .effe1t de t�er 
où l'humanité n'aura plus qu'à disparaî- ; l· t,te for,me d'ener�I.e, puisque �e but 
·tre lentement ou· _rapidement, suivant, :.�r �herche est a sta�Ihsahon ,des ahme�ts 

, la pression extérieure. q.r le.ur contervahon et qu au contra;1re 
T · d t avertissement .,' .. "· · �lirpent-. P, ur être sain doit être con-ena�t .compte e ce . · i , mmé frais c'est à dire avant qu ''son et de bien d'�utr�s, nous ��vrions co�- ;, · lk Ii·ergie vitail disparaisse par lent: 1 dé-prendre cQ.mbien Il est puenle de conti- ,l J 1� • • ! . . . , .L • 

nuer le petit jeu des superfluités auquel · il ����position: r C��te n�stabil!te des al�-
nous nous li':l"ons au dét�iment des, élé- ' 1: , :�nts pr9uveJ. qu Ils doiv�nt etre ab�o.r�e� 
ments essentiels de la vie . Il est a se ,,1� � mom�nt 'J'� leur pleine maturit� •. ni 

·demander si l'homme ne cherche pas à .'· ��nt, ni apres. ,o:, dans la, J.!:ahque 
s'illusionnee pour oublier les vérités qui )n , · urante, C?n v.a generaleme111t a l1n':�se 
l'obligeraient à changer radicalement . � '1 ' :i .. ce�te r�gl� de l�.,

Na�u�e. P; meme, 
son mode de vie et de pensée. Il était de . , : ;ijrl , s ahment� �ont deJa deyitahses par l.a 
hon ton, au siècle passé, dans les sociétés ;! ·ij #�tu�e habitvell:men� faite aux e�gra1s 

�savantes d'organiser de graves et sédeu- · l � ;r .. , mique e.t 1 aux. traiteme�t� toxique�. 
ses. controverses sur. des problèmes en- ��� · ne, pre�Ier point constate . la .nou�ri­
f�ptins. De nos jours encore, alors que \ r� .t . r� d� ,lhomme .actuel est toxique. et 
le monde croule, on voit, on lit, on entend � · �yitaJisee . 
des textes; des conférences sur des ques- .t: ·�L'habitat, p�r la centralisation urbaine� 
tions certes intéressantes en d'autnes · ,� ��e des conqitions nettement défavora­
temps, �ais qui sont déplacées à l'heure [: �es. Dans les meilleures conditions,, 

· · · . ,�1 homme '·vit dans des immeubles 
1 j 1 rluyan.ts a� jmil.ieu d'un air po�lué .ou 

André CHATILLON � l �ns des bid?nvilles, quand la situation 

JOIE DE VIVRE .·:·. ç:Pnomique ; l'exige. Les populati?ns 
· �·1: mpagnardes; fuient lentement la te:çre. rm :utile de priéciser combien de villages 

vie. l'évolution de la forme. 
L'Homme (le corps physique, hygiène alimentaire ; 

l'individu permanent ; les sens ; l'Esprit l 
réincarnation La religion 

sc:ie�ce Les arts 

politique Le spiritualisme 
FRANCO : 5.22 fr. 

................ ,. 

� 'ançais sont lentemet11t abandonnés. ,.;�� , homme cherche la concentration non 
.1 ns par, plai&ir de vivre en groupe im­

��� ense, mais � parce que son désir' de l' t � ' ' . ':.lp.ïxe le pousse vers l'industrie où les sa-
I �ires sont plus élevés et les heures . de ';i; T avail mieu� réparties. Il se condamnè 

', i . -·- 2 --
·, 1:' :1 t' 

lui-1nême ü une vi.e1 de forcené, passant 
du bruit de la ville, à celui des routes 
encombrées de véhicule.s puant où ses 
nrrfs sont en perpétuelle surtension, ou­
tre lous les inconvénients alimentaires 
rt rle pollu t ion de l'cau et de l'air que 
chacun connait. 

Que dir dc1 la lroisiètn condition ? 
L'hom1nc ne veut pas compren dre ce 
q u · la Philosophie de tous les temps 
cherche à lui i nculquer, à savoir que le 
monde visible ensihle, dans sa structu­
re la plus rssenUclle est un aspect do 
celte force divine que, l'on pourrait nom-
111er l'esprit, en e1nployant une termino­
logir aiséCt à comprendre pour l'occiden­
tal. Cette force, des milliards de fois di­
versifiée, prend l 'aspect de ce qu.e1 nous 
nonunons l'a tome, la cellule� l'organe, le 
corps, suivant l'apJwrencP des formes qui 
nous entourent. Seuls nos sens nous don­
nent une image, matérielle du monde . 
C'est donc. par cüx, par la longueur 
d'ondes qu'ils sont c apables de capter, 
que nous prenons connaissance d.e. Dieu 
manifesté dans la Xature et sous ce 
formrs si nornbreuscs que l'individu a 
peinCI ù l'y reconnaître. De là cette pro­
pensjon ù cri·cr des religions, des cultes 
qui l'ont peu ù peu éloigné de la simple 
unité divine. Les adorateurs du soleil, 
des fm·ces naturelles, de certains aspects 
de la nature étaient peut-être plus sincè­
res que nous, parce qu'au travers de 
l'ohjet de leur adoration, ils voyaient 
l'essence divinCI crui en était la structure. 
Tandis que dans nos cultes où Dieu est 
une abstraction, nous avons perdu le 
contact avec ses aspects multiples. Nous 
l'adorons peul-être durant les quelques 
instants que nous consacrons au culte ou 
:\ la prière. l\1ais en dehors de1 cela, nous 
nous conduisons dans la vie, à l'égard 
cles plantes, des animaux, des autres 
homn1es, de la vie e111 général, comme si 
Dieu en était absent et demeurait étran­
ger à la création . De cette1 attitude est 
venue l'indifférence humaine à tout ce 
qu'il ne croyait pas sacré. Et pourtant Jésus dans cette parole assez explicite 
a dit « Ce que vous faites (en bien ou 
en mal) à l'un des plus petits parmi vous, 
c'est à moi qu vous le faites ». Moi signi­
fian l Dieu et les plus petits signifiant 
non seulement les hommes, mais les 
multiples formes d Dieu. L'homme est 
donc rlevenu indifférent ou cruel à l'é­
garrl rle la vie. De lit, cette propension 

••• 
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L A M E 0�� C l' N E p· H YS 1 Q U E 
OU SANTÉ, GUÉR��PN Er.; LONGÉVITÉ PAR LE MOUVEMENT 

r)1�; par1 J. MARCIREAU 
j·( 1 

(suite) 

1 l' · 1 SANG. CBALEUB ET MOUVEMENT 1 ' : La médecine Physique� c'est l'vi de mettre le sang en mouvement VOmE SANTE DEPEND 

La jeunesse, · c'est le mouvement, la chaleur. L ' J !'1 
enfants ont toujours chaud. 

es,,' 1 l : , DE VOTBE ,$ANG Ne laissez pas Ifs Médecins Jouer avec votre sang 

La' vieillE!sse. c'est l'immobilité. le froid. Les' 1 11 
vieillards ont toujours froid. ' !�ccasionnent des douleurs, puis à la longue les 

Qu'est-èe qui a changé entre temps ? ··ft: �dladies vienn�nt s'y fixer. 
Ce qui a changé, ce sont les propriétés physi- .' Î': ,.,: 1 . Question 

ques du sang. 
1 q 

r • • • • 
f. , il. On apprend ! aux étudiants en médecine ·que 

�.Chez l'enfant le sang boulllonne comme un · • ï' H ..c! • • , 
· · , ,11 - c arvey a d�couvert la cuculahon du sang en 

torrent et fertilise les muscles et l'épiderme. , , fj628 E t t 1 . 1 · t ? E · 

L: · · d . .11 d , + 1 ., 
• • s -ce 'tue e sang cucu e vra1men , t s1 

; e sang u v1e1 ar est comme 1 eau s.agnante1 • 
, t � . . 1 f 't · 1 ? 

d
·. • · Ul, qu es -ce q,..1 e a1 cucu er . 
un, mare. 1 1 

. 
qpr�der sa jeunesse, c'est garder son sang e�; li· j Béponse : 

���yeme�t. , . , l. ',1 C� qu'<?n no�me c circulation du sang • consis-

Et lorsque le mouvement du sang se ralentit on' 1 �� dans un pll�nomène circulatoire existant parmi 
d�i� recourir à des moyens artificiels pour le réta- �· ��autres . phéno�è:t;tes circulatoires propres au sang. 
bhr. 1 t t! Et ·cette c déhouverte • a eu le tort. en attirant ,t , , r 

Quand le mouvement devient impossible, alors; · tÜpttention sur 'n phénomène. de faire oublier les 
il reste'" la chaleur. f�tres. 

LE SANG / : Les malades isont induits en erreur par ces ter-
Le rôle du sang est complètement ignoré et , j�es : ' circul�tion du sang •· c mauvaise circu­

méconnu, non seulement par les médecins, ce qui .. !t�tion •. etc . 1 
n'a rien d'étonnant. mais aussi par les chercheurs : 1 En réalité il1faut savoir que : 
non conformistes. Il n'existe aucun livre consacré i - Le sang imprègne le corps tout entier. il est 
au sang ; nous n'avons pas ici en vue la compo- 1 !partout dans le corps. 
sition c chimique , du sang mais de son rêle dans 1 - Dans un organisme vivant, le sang est par-
la c physique • du corps. j tfut, mais dans certaines parties du corps il y en 

_ , . L� système nerveux et le système musculaire, la trop tandis que dans d'autres il n'y en a pas :�_7J.·:: · ., · �n_t�-6�é ' �t'p�iér , pa� dell savants. mais leurs tra� , , ! �ssez. ! 
'· :'"f vau:it sont �POJ!.rvus d'�térêt parce qu'�n somm� 1�, tf···- .Le pro�l�tne de la circulation du sang serait 

tout ce qu'on doit en retenir se résume en de u ltl 1l· plutôt' un pro�me de la répartition du sang. 
phrases : - Le sang èst toujo�rs en'

' 6ouvement ; il est 
- Quand les muscles et les nerfs sont convena� propulsé par le système nerveux. 

1 1 blement et largement arrosés par le sang, ils se ,1 1 - C'est le mouvement du sang qui fait battre 
maintiennent en bon état. i� coeur (et' non pas le coeur qui fait circuler le 

-·Quand les muscles et les nerfs sont insuffi.. �;(:mg ) . . 1 
s�ent arrosés par le sang . ils se déssèchent e' ' . ! 1 LE MEèARisk DE L'IBBIGATION SANGUINE 
��� · f· ' •  
• • • 

: j' (Improprement appelé , Circulation , du sang) 
, 1 1 j. Le sang est �ené du coeur aux organes et à la 

à tuer sans remords1 à détruire sans crain"':' �� 1 peau par les ah ères. 
t� de �e�rés!iilles, avec en pl�s l� COnV�C<!• j'l Des àrtères, te' sang passe tout d'abord dans les 
hon de servir la ca�se de l.a ,Justice, voir� ,1, •

,f
rtérioles. , 

du. bQnheur de l humanite, comme SI 1·' Ces artérioles. ou petites artères , constituent un 
t'hum�nité seule comptait. � L�éseau enche�êtré s'entrecroisant dans tous les 

L'indispensable, .aujourd'hui, est d� , ' �.ens. : 
considérer les problèmes vitaux dont dé-;; l Ensuite, le sang fait dans les c:a:pUlaires (voir 
pend l'existenC�I même de l'huma,nité, '

·
.lt1 lus loin) une pause qui permet au plasma de 

d'une.part, et celle de la Na ture, d'autr� :: j �briqu.er les cellules. 
. part. Le superflu, c'est de perdre1 .son 1 1 1 , La c1rculat1o,n dans les artères et les artértoles 

temps à co�per un cheveu en quatre sur:.· fst généralem�nt sans histoire. 
�es sujets auxquels nous donnons une,· J Les difficultés commencent dans les capillaire!! ; 
Importanc� qu'ils n'ont pas . Ce qui se. là se forment 1 les premiers engorgements et les 
passe sur la Lune, Mars ou Vénus, quels· premières obstructions. 
sont les aspects du fonds de la mer si 1 En effet les globules du sang, constitués par des ' •1 ' 1 . nous pouvons vivre à 300 rn au-dessous:: èiisques soupl+s et maléables, ont souven� un 
du niveau de l'eau, quelle était l'origjne '1 1 diamètre supéneur au diamètre des capillaires. 
de ·l'homme, de combien de millénaire� 1: ·P' où la nécessité p<>ur les globules du sang de 
date son apparition sur la terre, tous ces' . r'allonger et ainsi de ralentir leur course. 
problèmes sont secondaires. Une seule11 Après quoi le aang passe dans les veinules, qui à 
chose compte :. voulons-n?US vivre �11�� J��r tour alim�mtent les veines à rcrison de deux 
r.espec.tant la VIe ou mourir ? L'avenm •:,, �emules en moyenne par centimètre de veines. 
très proèhe nous le montrera. ll. est',\ r Dans les veinules, puis dans les veines, le sang 
déjà. diffi.cile d'admettre ·que l'homme'. ·f�prend , .d�nc 'peu à peu sa course par succions 
SOit Intelligent. Devrons-nous en arriver.·1-.. four retourner; au coeur. 
à la conclusion qu'il est fou ? D� ouvra- :f. i l . : Mais il ·arii�e que. sous l'action du froid, les 
ges te�s que « le Printemps silencieux � ·:. l�einules et les ( veines se rétrécissent et deviennent 
et,« la.Danse avec le diable :) nous le ·re... 1 �hsuffisantes pour ramener le sang jusqu'au coeur. 
raie1nt croire ! ·: C'est alors que, tandis qu'une partie du système 
23-4-4. �eineux se contracte et se vide, les capillaires, les 

1 

3 

artérioles, les artères, ainsi qu'une partie des vei­
nules et des veines se gonflent sous la pression 
sanguine, et dans certains cas se brisent. C'est ce 
qu'on nomme la congestion. 

LES CAPILLAIBES 

Les capillaires sont des c écluses a entre les 
Artères et les Veines. 

Les capillaires débouchent de l'artériole. Il y 
a là un rétrécissement qui peut réduire le débit 
sanguin. 

Il y a un autre rétrécissement dans la jonction 
du capillaire avec la veinule, et ce rétrécissement 
produit une ·dilatation. 

Chaque capillaire est un micro-cœur avec deux 
compartiments, artériel et veineux, avec les val­
vules correspondantes. 

Les principaux phénomènes de l'irrigation san­
guine, les plus importants en tout cas, se produi­
sant dans les capillaires. 

Toutes les douleurs ont pour cause un état pa­
thologique des capillaires. 

Le froid et la chaleur jouent le rôle que l'on 
sait dans la santé parce qu'ils ont un effet fou­
droyant sur les capillaires. 

Le système capillaire dont on ne parle jamais 
est plus important que le système artéro-veineux 
dont on parle toujours. 

Les capillaires sont des condensateurs. 
Les capillaires sont à la fois 
- des muscles Ccontractils) 
- des coeurs (pulsatils) 
Les parois des veines et des artères dépendent 

en grande partie des capillaires, car il existe des 
capillaires nommés • vasa-vasorum , qui nour­
rissent les parois des veines et des artères. 

Le calibre des capillaires varie selon le moment 
de la journée et selon l'époque. Les capillaires 
sont plus rétrécis le matin que le soir, et entre 
septembre et janvier on observe des spasmes capil­
laires . 

Le diamètre des capillaires est variable. 
Les capillaires peuvent proliférer ou être en 

régression. 
Les capillaires peuvent être pleins de sang ou 

bien la circulation peut s'y arrêter. 
Le diamètre des capillaires peut changer du 

simple au triple. 
Parfois le capillaire est si rétréci que les globules 

sanguins ne peuvent y circuler. 
Parfois l'augmentation du diamètre des capil­

laires est si grande qu'il s'y accumule une grande 
quanti té de sang. . 

Le degré de perméabilité de la paroi capillaire 
joue un grand rôle. A l'état pathologique, cette 
perméabilité augmente. 

A l'état de repos. beaucoup de capillaires sont 
fermées. A l'état d'activité, ils s'ouvrent et sont 
capables de recevoir jusqu'à sept cents fois plus 
de sang qu'à l'état du repos. 

Il existe une réserve de capillaires fermés, dor-
mants, inertes. 

Dans le plexus intra-dermique il y a des , an­
••• • qui ne sont pas utilisées et restent vides à 
l'état normal ; ce sont des réservoirs de sûreté. 

(suite page 4) 
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PlfESEN:Ct AUTOUR "JiE�i .. ;M�· . ER�·E·· D'ON SATELLITE EXTRA-TERRESTRE . . . ' • W: � ' • 

C.Une réeente (}66eroati�n d' '!-n q,_��tlJIJ.O.fr?� 'amat�ur quaLi6ié, pe rmet cLe Le ctfJire. 
Le 8. Avril 1964 à 20 h. so·• (Terhp·s a:�débarcin '-(TAU!l&AUJ; fonçant droit l'homme ne tourne autour de la Terre dans 

local) ·j'étais occupé à observer la cons· ve�s. rhorizon: .Ç)u�st. et directement 5ous ce sens EST-OUEST. 
fellation du Lion, à quelques 45o de hau· les' PLEIADES surmontées en cet instant M. NEIRINCK me signale que l'objet le 
leur .environ: sur l'horizon Est •. Sud-Est. ; pqj�la sple�deur lu�ineuse de _ la planète plus rétrograde est actuellement 63-SC qui 
par un ciel assez limpide et complètemen1 �US. . file vers le N. N.-Est el arrive du S. S.­
dégagé, lorsque surgit brusquement; à pro.:. .t· !: · 1/obse..Vatio� que j'ai effectuée dura un Ouest ... 
ximité immédia�e de l'étoile Alpha de pe · : plus d'une 1 minute el j'ai immédiate- . Or, après avoir reçu cette lettre très pré­
la Constell�ion de l'HYDRE (3ème Magni· me t avisé M. p�·erre NEIRINCK à ·Malo-les- cieuse de la part d'un tel spécialiste. fai 
tude) et par cons6quent légèrement à droi· · ··s, eJJ lui en oyanJ. avec mon rappo-rt; éprouvé le besoin de compiler et de classer 
te et sous· 1'6toile B6gulus, un objet lund· ...-un ',carte délai lée des. constellations tra- de nombreux articles de journaux et revues 
neu!' autant fll:le l'ét�ile Alpha ·HYD_BE) à "' �é�s .. �r l'intrus. · scientifiques sérieuses ... 
envuon 40o suz: .l'horu:on, venant duecte- ; , • J ,. . Ainsi, je viens de faire une découverte 

t d l'E t · t diri t d "t · ' .!' ·ea .est ex� remement Important, cal( capitale : un article publié par << SCIENCE m
1• �t

n
il. e

PBOC
s

YO
e
N

· se l�Oean t .. rol · �e�s r.o et insolite 'n question est sans doute 
e o e • : vers ,ues , � une v�· le . ême que ji' • observé le 17 s·eptembr� ET VIE �> en 1961, intitulé << Spoutniks l'an-

tesse ,proxunabveme�t �ale a 3 fo1s de 1 ier, en mê e temps que M. Alain Plu- tômes », sous la signature d'Aimé MI­
celle d ECHO I.: cet obJet m �pal'1!t com· ·m ·, à WATT (Nord) et dont M. P. CHEL ! J'avais complètement oublié le 
me un << satelhte >> et de toute év1dence, · · NCK avm·l. fcn"t . ,.1 t contenu, et même l'existence de cet article, 

ail · é 1 
· · · . 1 · savoir qu 1 es un . . .1 d .. pa� so� ure, son c: at pe�anent, sa :01) �� non-confoz!me aux satellites connus. et VOICI qu'1 pren a mes yeux un renou-

traJect.oue légèrement courbe, 1l .ne pou· · . . 1 • veau d'actualité !!! 
vait être autre chose qu'un appareil circu- 1 • r, dans une lettre datée �u Il a�nl En effet, sous la rubrique : << Recherche 
lanf dans l'espace, sur une orbite circuni· : .Hl 1,· M. P.- N�RINC.l(

, 
me fmt . connallre en paternité >>, Aimé MICHEL cite : 

terrestre... 
· qu.. 1 :le << M.O. C.

� 
»r�père par mol le 8-4·64 << Un mystérieux objet spatial qui avait 

Il culmina sous la constellation des G6· -P;-. � pas un. safelhte connu. été observé 5 fois au-dessus de New-York, 
�meaux -� (Castor et Pollux) puis très près !1 ! court en se�s inverse de la rotation de depuis le 23 Août 1960, vient d'être pho�o-
de�8ETELGEUSE et passa ensuite non-loin �� ftrre, alors t'aucun objet satellisé par (suite page 5) 
�����������������������
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LA MEDECINE PHYSIQd; (suite de· la page 3) 

r tjt fut enrayéJ et la malade mourut... d'une' Les troubles du système capillaire sont un élé­
ment de base du dérèglement du mal�de . . 

Il faut dilater les capillaires lorsqu'ils sont spa3-
més. améliorer leur perméabilité insuffisante, frei­
ner leur perméabilité exhubérante et, en réglant 

. l'irritation cellulaire • .  on élimine les. cellules mortes. 
on iv:ùe rmtoxicaÙon, on augme�t� l'é'ne.rgie. 

Nul médecin sérieux ne cons�estera l'importance 
de:s capill��s . . ' · . 

La dé de Ioules les dégéné1escenc:es cellulailes, 
comme de la sclé1ose de la vielllesse. est le man­
que d'irrigation capillahe. 

Le rajeunissement commenc� par la peau qui 
devie�t ,lisse, élastique et mieux colo�ée. La tem­
pérature cuta ée augmente, la circulation péri­
phérique se ranime. 

La médecine physique, c'est l'art d'intensüier 
l'activité du sang. 

Or, quand le ·sang des artères et des veines est 
actif, les caplllaires sont en bon état. 

<Cette documentation sur les capillaires est om­
pruntée 6 l'ouvrage du Dr Salmanoff : 1 Médecine 
des Profondeurs - Secrets et sagesse du Corps. , ) 

LES EXPLOSIONS DU SANG 

Même à l'état normal. de véritables explosions 
s'accomplissent perpétuellement dans tous les vais-
seaux sanguins. Il s 'agit d'arrêts et de congestions 
·infimes. 

Ces arrêts et ces congestions ont l'apparence, 
lorsqu'on" 1es examine au microscope, de bmrages· 
et de débacÏes successifs. 

On pourrait dire que sous le microscope le sang 
présente i'aapect d'un volcan jamais éteint. 

"' . Le� ,petites explo�ions du sang que favorise la 
�éd��iil� 'phy�ique, ···sont'· nécessciires pour emPê­
cher les grandes eXplosions qui sont nécessai­
'rèment la conséquence des trop longues stagnation. 

SAIIG ET CŒUB 
En 1958, en Italie, une femme fut victime d 'une 

hémorragie consécutive 6 un accouchement. P�ur 
e�rayer cette hémorragie on fit venir par avion 
un médicament coagulant. Effectivement l'hémor-

cti 1 cardiaque . ] . 1· 1 · 'est là une pr�uve de plus qu'un médicament 
iniEicté directemen1 dans le réseau sanguin est 

.d 'ereux po�l' - lc�ul' . La mort n'est pas tou-t . � . f_?u , 11 ,immédiate, ç mè dans le cas ci-dessus, mais 
coup de mol't sl subites mystérieuses à premiè­

��;. ,ue pourraient bien avoir pour cause des inter-. ' , 1 ,v,e tJons directes 'ur le sang par piqûres intra-

�r: · r,v�e�. ·. '· · , i . . 
�mploi abusif des 1 coagulants • et des 

est criminel. 
"E· LAISSER PAS j LES MEDECINS TOUCHER A 
. ", ·,1 • 'fOTRE SANG . '. �� piqûre in��-veineuse est un attentat crimi-
f.�l � 1 ; ·:-�owd'J:lui . le pl�decin vous fait une piqûre 
inti!q•veineuse. 
1 . �main vo.\ls au ez. une !=rise cardiaque. 
' �ute interventiqn directe sur le sang est un 

tatt rtat à la vie . l . 
i 1 . , sang fait b�ttre le cœur. La piqûre intra­
lvfi 1euse amène n�cessairement une perturbation 
9-<X � \'irrigation sqnguine. · 

'
., 

' 
t lÇ>rsque l'irrigtrtion sanguine est perturbée, le d�· � s'arrête. . 1 , .' ; : ��� de plus fraJile, de plus délicat que le sang. 

!, . ''' laissez les . ntéde.ans jouer avec V ohe Sa.ng 
:s� · �·aucun prétexte. 
r1!·· 'UNE BEVOL�ON DANS LES MŒUBS : 

· . Ji ' _ LA MEDECINE PHYSIQUE 0 

1 É l·m'édecine Phy�ique est l'art de mettre le sang 
'e�. �uvement. 1 
·. Jf�·· n'y a pas del' 1 remèdes J dans la médecine 
cnll ' 1, • • : ':"� $tqu�, ma1s ell 1 nécesstte 

' ! 'UR EOuqtEMENT - DES SOINS : i 11]1 . . Médecin� �hysique peut centupler les recet-
t�r- �es : 1 • .Jt -· Bqins Œta�issements � - Vapeur, sauna, hy­

• •:(' �.. drothérap�e. �ains ordinaires. 
.· -:- Electrothé,r�ple t J- Gymnastiq�e (Professeurs, institu ts) 

11 l 1 

i ! i-- 4-

--:j···-· 1 

- Instituts de beauté 
-- Massage (Etablissements) 
- Produits de régime (diététique) 

Industriels {équipement massage, gymnas­
tique, bains, électricité). 

PRATRICIENS 

Vous pouvez, "ous devez prévenir, soulager. 
guérir ce que le public appelle des malaises ou des 
douleurs et que les médecins nomment arthritisme, 
rhumatismes. troubles circulatoires : depuis la cour­
bature et la névralgie jusqu'à la paralysie en 
passant par les crises cardiaques et les douleurs 
dorsales ou inter-costales attribuées à tort à des 
1 déviations , . 1 

ELECTRICITE. - Radiations, rayons infra-rouges, 
appareils vibratoires, d'auto-massage. 

MAGASINS 1 PRODUITS DE REGIME , ET DIE-
TETIQUE. - Vente d'appareils individuels de mas-
sage, bains de vapeurs, etc. 

INSTITUTS DE BEAUTE. - Massage par le vide, 
massage vibratoire, appareils de trépidation. 

MASS EUR S .  - Tous les massages manuels ou 
électriques. 

GYMNASTIQUE. - Toute!:' les gymnastiques spé­
ciales et médicales. 

HYDROTHERAPIE. - Bains médicinaux, dou­
ches, jets, enveloppements, maillots. 

VAPEUR ET SAUNA. - La pratique du bain de 
vapeur ou du sauna' hebdomadaire doit entrer 
dans les mœurs. 

INDUSTRIELS. - Fabrication de l'équipement­
individuel et collectif de la médecine physique, 
depuis le 1 ?ain de vapeur portatif , jusqu'aux 
• salles • équipées à l'américaine. 

La médecine Physique - tout en déplorant cer­
tains abus de la médecine Chimique qu'elle vise. 
non à remplacer, mais à complèter - accepte et 
souhaite LE CONTROLE MEDJCAL OFFICIEL . 

(à suivre} 
N.B. - Les lecteurs qui désirent prendre contact 

avec M. MARCIREAU peuvent le faire en 
lui écrivant, 79, Grand-Rue, à POITIERS 
(Vienne). 
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ATTERRI SSAG ES D' O BJ ETS VO LANTS 
NON 1 DENTI F I ES 

A P E RÇ U S  AU N O UVEAU - M EXI Q U E 
ET DAN S  LE M,ONTANA 

Wash ington, 1 er mal. - Un o.bjet volant 
non identifié s'est posé il y a qu.elques jours 
en différents endroits de l ' Etat du N ouvea u ­
Mexique, dans le Su.d- Est des Etats-U nis. 
Cett.e affirmation, corroborée par ci nq té­
moi ns, a déclenché une enquête de la Com­
mission spé.ciale américaine · chargée d' ideri­
ttfier les objets mystérieux . 

. le même phénomène s'est reprod u it peu 
a·près. dans le  Montana, a Q. N ord-Ouest des 
ciats- U nis, où l 'on a retrouvé dans · u n  
champ des traces suspectes : quatre trous 

. . f.;rofonds· de · vingt centimètres et · séparés 
par. �es intervalles d e  qu.atre mètrés: U n e  

. fj l.letfe de . onze ans, qu i  ha biie u n  vi l lage 
, -vojsln ,  'a déclaré avoir v.u une grande .lueur 
. .. par la fenêtre de sa chambre. ::, L� shériff d ' He�ena a ouvert une enqu�te. ( Le « f igaro » des 2 et 3 maj. 1 96.4) . 

. . \ 
DEUX APPELS DE DETECTEU R 

AU MANS 
Le Détecteur de « M.O.C. » d'un de l)..(:)S 

abonné�, Monsieur D� L. demeurant au 
M ans, s'èst fait entendre ' par · 2 fois : le 
mercredi 1 1  mars à 1 7  heures, et le ven­dred i . 1 3  mars, de 1 0  h .  30 à 1 0  h. 45.  Les Çeux foi s, M .  D. L. était absent, étant à 
son travail, mais sa mère était présente et 

. ,. a · arrêt,é le Détecteur ·dans son fonctionne­
: .,. � ., ':tiënt:; � )Je. �t<" sortie , dans la oour et le 
. jardin,:.:.mais ehaque'. fojs le cjel . était uua,­

�e ux et e l le n'a rien vu. Le possesseur du 
Oé,t ect� ur n�us a . p 1:é�i sé .. qu 'aucu n obj e t  
m e tal liq ue n est s itue a cote d e  l'appareil , 
et qu 'aucune trépidation ne peut l 'in­

. · ·\' il)fluencer. 

Satel l ite artificiel extra- terfestre · 

( su i te de l a  page 4)  
· graphié ·par UAe caméra de repérage de la 
. .  GBUMMA.N · .AIBCBAFT . 'à BETBPAGE, 

. LONG .·I�LAND, à 1 9  b. 50, le 25 AOût der· ' 
ni�r: · �o�i. qu'il croisa�t . en direction de 
l'Ouest. 
' II' fÜI rep6ré euuite par la S•atiôn Trini­
. ty University à San-Antonio, le 1 9  Septem­
bre suivant. se déplaçant en · sens inverse 
des satellites ordinaires. tantôt à une vites­
se t rois fois supériéure à ceile d.ECHO. l ,  
et en d'autres circonstances se déplaçant 
à une. vitesse comparable à celle des au-
tres satellites 1. •• 

· 

La coïncidence est remarquable, vu mes 
observations du 17 -9-63 et du 8-4-64, où 
la vitesse de l'OVNI fut rës-pective:me:nt 
égale à celle cfECHO 1 le 1 7-9-63 et 3 fois 
celle d'ECHO 1 le 8·4·64 Ill!  

M. Aimé MICHEL, en fin d'article pose 
le problème '' Que signifie ce satellite ran­
tôme ? )> 

Je lui réponc:Is que je .suis d'accord avec 
Sir Bonald BRACEWELL, Professeur el Ra­
dio-astronome Australien ·cité par �e p�·rlo­
dique anglais '' NATUBE » q\ti crdmet 
l'existence d'un satellite d'origine e:ttra-
1errestre, nanti d'une mission d'observa• 
ti on. 

L. DUBBEUCQ à Auby C Nord ) 
membre actif 

de l'association astronomique du Nord 

mlE LA -' bRAPHOLOGIE GEOMËTRIQUE 
• · · , ; . 1 1 PA H P H I L I PP E  C AYEUX I NC E N I E l l H  E . S . M . E .  

1 
· En 1 H 1 9, j e  c9mposais u n  q u e s tionJ14lire 

apte , à d éco uvri q le carae tè re e t  les apti tu­
d es• des gens à gui j e le s o u mettais . Con ­
n�\ i�sant bi�n paf ai l leu rs c e s  personnes .  j e  
n e  ;!-àrdajs ,'p�s àl remar qu e r que, quand le 
lnttWe tr.àlt me�tal ex is tai t chez p l u s ie urs 
p�r�,�nn�s; Lè tr�cé rl'u n même ca ractère gfa · hiqüe était ' i d entique c h ez ces person -

·' ' -
g.)J 'jl-h· A 1 • � ' h o  ·�-� -- , ,1 ,.. · l. au s �unst na grap 1 q u e  person ne f .  
. . ��, �us �Jlon . c onner c i-des sou s l a d éfi ­
nif op <le ' notre méthode .. g raphologique e t  $�� �pits . de ba�e. 

. · 1 ' , �a G rq.phol�·e Géométrique » !'on s i ste 
fl · ,, . J ' étude ; · d pe écri ture personnelle cl �a rativemeô à l-'écr i t u re calligraph i. ­
q n  1 , pri se comm base . ' , , , � · ' ., ' # ��· étU(ie a ur but d e  détermine!· l e  

r
.

·��e. t.le �te. p�rament, les tendances, 
�· ., p t_ucJes_ 1�t . 'hérédité d n  scripteu r . ·./t' . � e , déductio · se  tfait par l ' examen des 4f . . · dement-s! es -��mvements, .des incl l ­

# , 1 ns i <hi - l '�n nSite du graphiSme oer-� �e:I : vers le haut, ve rs le bas, vers la : �j,' i · e _ et vers l gauche . Le tout est j u gô 
�11 f cp.ct io..n dq l ymbolism e de la l et tre {Ill 
q 1 : Jtr.a.çtère .con idéré ; car nous affir mon s 
qu . 'h 1 tt�a ç .ant u ca ractère le snj �t Huc Hé 
� ] tQujo urs v rs u n  même concep t . 
· �  .��.m t /(l . / .. oi d l'écriture supérieu re ct de -r·�; ��(r�re > inféri u re .  Cette loi  s pécifi e q u ' i l  
�$t :ijn<ti s pen sabli de noter en commencan t  
�- gra phisme est s u périeu r ou inf�rieu r �f;: : ·quel point e vue ; . le graphologue de-.. � .1 :voi r  te��-a ce à eo!lsid.ére� dans u n e  
:e � · . r� 'SliP. re certains md1ces com m e 
d �  1lqnalifés plu ôt {lue · -com me d es défauts 
'bt 1 �o p posé dàn�l 'éc.i·iture i n fé r i e u re .  
i · � ent �nsu ite l.-oi des co ntraires qui s'é-

, .(1.�. l�è : : lot·squ ' n signe dénote une qual i té 
.p�t;�ne t�nda.qc ' il fant interprêter le signe 
· PP 9 sé comm� l énotant u n e tend ance ou J�'? '�'tquapté 1PP . ée. �ous s avons que CRE-
P} . X· .. f�MI . t avec lui ses .Thu riféraire s  P'5· pil�� � . q� �tte lo� est fausse. Ceci 1�1� t �� f'aJt· q �l s  appliquent cette loi à :,9, t�cr.ttu.res ut ne sont pas de même . 1{t �té.,< ()u. ·de ême nature formelle. �f . . L , ·-s vient la· ni du milieu � il faut tou­
j Q'  :r)� t�nir. oeo�pte, dans· une étude, d e  1 �1 
N ional ité d u  Icripteur, de son m ilie u sn .. "fi \i d e  l 'époqu et de la mode . 

· •,1 ·�ent ensui te :la L oz de _l'ensem ble : Il · r f' touj (')tirs ·t�ir com pte, dans une étudP,  
·de  l'ensemble u docu ment, c'est d e  cette ·;v,u � générale q e . le graphologue d evra . .ti{�. f' en , fin de jeomp�e, ses déd�ctio�s . 

, • ar exemple jPour J Uger de 1'1ntelhgence s�4t J spéculative, soit prati que, il faud ra 
é,v.'demmeDt ex�miner le débordem ent de la 
ba pe d u  « · p » soit au-d essus, soit au­
de ous de son rochet, il devra ê:, uss i  tt>n i  r 

pte. des le res à d ébordemen t s u pé­
:n . . l' o u · inféri ur suivant l 'amplitude d u  

. de a ssement o eoncluera en conséquence .  
pus .arrivon maintenant aux loi s d e  la  

Crpix statiqu e e d e  la Croix orientée. Nous  
,. 1Ir. 1 �rt:evendiq�o s absolu ment comme nô-

��\r ,) 
.. .  d " c . . . : ' t : pz e. &a . r x s tatlque : To ut symbo-

Ji . , e m�s · à p�r , tout débordement en exa­; gé tion d" un ! aphislllf vers le haut corn­
.. na ;�tiv.eiJ?.e�� .' l '�critu re call igraphique, 
; dé otera, SUIVa . t rtmportance d u  déborde­
t ·yq nt ; . � cérépra�it� intellectual i té, désinté­:: l-; �e�e�t, ou ; Jllême folje . 

. � ,rilê;n;l.e tout débordement vers le bas . � nifièrà; suîvant son importance : maté -1 ,  
1 : i  

�'T'" ·,or- ' 
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r i a l i té ,  l o u rd e u r, sen s ù e  l ' i n té rêt, bêt i se ou 
même c ré t i n i s m e . 

To u t  d é b o rd e m e n t  vers la ga uche s i g n i ­
f i e ra m o u v e m e n t ,  ou vue vers le pass é .  

La loi d r  l n  Croix orien tée s ' éno nc e 
c o m m e  s u i l  : << To u te i ncl i naison d u  g ra ­
p h i s m e  v e r s  l a  d ro i t e, t o u t  symbol i s me, 
m.i s ù pa r t ,  s i g n i f i e ra te n d a nce à l a  senti­
m e n t a l i té, ù la co n fi a n ce, à l 'abandon. 

Tou te i nc l i na i so n  vers l a  gauche signi­
lï e r : t ,  d a n s  l e s  mêmes cond iti on s , tendance 
:'t l a  non-sen t i m e n t a l i té,  ù la méf iance , à 
l a  r é t i cence . 

Tou t e  i ncl i n a i son vers le bas signifi era 
t e n d a n c e  ù l ' a s t h <..� n ie ,  a u  ca fard, ;Ht d éc { J U ­
r a ge m e n t .  

To u t e i n c l i n a i son vers le h a ut s i g n i fi e ra 
a u con tm i re tendance à l 'a l lant, �� l 'opti ­
m i s m e  et a u  c ran . 

N o u s  ne reve n d i q u o n s  pas évid�mm�!1.i 
l a  Loi  d u  Sym bo l i s me d e  l 'es pace comme de 
to u t  a n ti q u i té, m H i s  en a p p l i cati on : t U  s�'111 -
hol i sm e  d e s  c a ractères . 

Po u r  c l é t er m i n P r  voyon la. Loi d e s  
a p p u i s : 

To u s  a p p u i s  o u  p l e ins i n d iqu eront des 
t e nd ances vén u s i en nes et m artiennes, c'est­
ù -d i re d u  c ra n ,  du cou rage, voir même de 
la  b r u t a l i t é .  d e  l a  p a s s i o n  et de la sensu� ­
] i L t• .  

Pa s so n s  m a i nte n a n t  d e l ' a p pl ica t i lm d e  
ces  l o i s  a u  s y m bo l i s m e  d u  « p » qn i  d é note 
l e s  t en d ances i n t el l ec t u el l es ou au �ont r3 i rc 
m a  té r ie l  l e s.  

Le « p >> d é b o rd a n t  beauco u p  r i ans sa 
pa rt i e s u

-
périeu re, au -d e ssus c ie  son crochet ,  

révèlera l ' i n tellectuali té .  Les « p » débor­
d a n t  vers l e  has d ' i m portance normale mar­
c r t t c r:t  la ma t é r i a l i t é .  

L e  « p >> p résen t a n t  a n  som m e t u n e  bou­
cl e  sera l 'a panage d e s  êtres qui s e  s u res­
t i m e n t  et qui d épassent leur possibil ité . 

Le « p >> po séd ant une cou rbe à gauche 
d e  ln rampe e s t  le p ropre du scri pteur qui 
es t capabie d e  c. h a n ger p a r  sa seule p ré­
sence, ou par d e u x  mo t s d e l u i  l 'opin ion 
d e  son i n te rl oc u te u r . 

Trè s d évelop pé e cette qual ité e s t  le JH'O­
pre .d u  m a g e .  

La r a m pe q u i  d e ss ine une cor'le i abon­
d a nce d i rigée ve rs le haut révè l e r:1 l 'in t u i ­
t i o n  e t  l a  c l a i n•ovance . 

La ra rn ne d u  «
-

p » d ont l e  bas f u i t  vers 
l a gn n c h e. m a ï q u ê  un scr i pteur arriviste .  

Le << p >> do n t  le bas d e  l a  rampe re­
m on te vers l a  d roite  indi que un être qui  
a i m e p i q u e r ce l u i  qu i est tom bé pour l t· 
remel l re p l u s  h a u t . Le c roc het nou s  ra p­
pel l eron · << le harpon d u c h i ffonn i er " ·  

J u sq u 'il l ' A B BE MICRON ex istait la 
« Grapho m ac i e » o u  d i vi n ation par l 'écri­
t u re .  D a n s  c e l  a r t  excel l èren t d' Arpenl i ­
gny, d a  Porta , Desba rol l e s et de nomhreT x. 
a u t res .  

L ' A B B E  M J CHON et s es s uccesseurs pa r­
mi l esq u e l l s  C R EP I EUX, J A M I N, dotèren t 
cet art d i v i n a t o i re d e  règles ex périmen­
tales . 

l )oré nava n t ,  o n  sut  que la lettre c t � 
c o m portant  u n e b a r re longue et affirmée 
é t a i t  la marq u e  des êtres volontaires, on 
le s ut parce q u 'on avait re marqu é qu'une 
tell e barre se trou vait touj ours dan')  � (· 
graph i sme d es ê tres volontaires . 

Nou s avons e u  d e  l a  chance a p rès u ne 
carri ère d e gra pholog ue de plus de 30 
année s d e  pou vo i r, poser des loi s d e  hase 

( Su i te page 6 ) . 
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QUESTIONS PRECISE� [ f ' MONSIE�R SALMON 

)1, est normal, qu'�près avoir re'!-ou��lé ' ! · ; 1 o - OJ3SERVE RECEMMENT LES 
mon . prix d'Astronomie pour 1964, Je n In'T, . .  iMOUVEME�TS ET VITESSES DES ETOI­
tetvieri.Q.e, au cours de cette même année; J ;LES ET REMARQUE QU'ELLES FOR­
PO\!� . contester ou faire des remarques sur ,i . �MENT UN ;GROUPE QUE L'ON A DE­
fa ' vq.lipité de tel ou tel argument se trou- ,; , ' �OMME « AMAS LOCAL :. . 
vant qa�s les exposés publiés par L .D.L.N. j !. 2 o - ENGLOBE LE SOLEIL DANS CE 

Il ne me sera possible, bien entendu, de ' , 1GROUPE, oit pèut-être aussi, FORME CE 
faire cela, qu'à partir de 1 965. . �� ·�ROUPE P;ARCE QUE LE SO�-��-· Y 

: .Je pense, toutefois, que, dans certains 1-p TAIT CO�PRIS. 
c.as, je  . peux, pour ne pas dire je dois de� 1 1' 1 3 o - CrNCLU, DEDUIT, AFFIRME, 
mander,, au fur et à mesure des parutions, .l :(2UE NOTR SOLEIL TOURNE AUTOUR 
de� éclaircissements ou des compléments 1 � �J)U CENT E DE GRAVITE DE CE d'i�formations, et cela dans l 'intérêt même· . .  GROUPE. ?u· prix et, aus�i, _pour gagn�r du temps, ,1 , 1,; Je félici.t vivement Monsieur �almon 
a c�ux dont l es eents me paraissent confus J I .Po.ur les soi s qu'il  prend pour nous ren­
on Incomplets. • :· · ��e1gner sur tout ce qui A ETE TROUVE 

_Aiq�i dans la lettre de Monsieur Salmon; i 1 ·J:l.ECEMME T. Je pense, toutefois, qu'il est  
pu.blié� daJ?,s le  numéro du mois d'avril der- . 1 �ncore trop ague et qu'il devrait compléter 
nier de L,D.L.N., deux passa�es, surtout, :·1 1 's�s informa 'ons, affirmations ou citations. 
o�t �e�oil}1 à mon avis, de precisions sup� ,: ; afin que n re connaissance de la Vérité 
plémentaires. Cela, bien entendu, sous ré:. ·: �eientifique soit parfaite. 
senr:e, de llla part, de toute critique, corn- !· · En effet es deux mots ON SAIT dont ��rit�i�é. ou �utres ?bjecti�n�s que je pour�· in se s.ert de façon si pére�ptoire pour �n­r.a��. e�r� a��né à faire ulteneurem�.nt pout . . 1ter . en mat ère, sont bien jmprécis et ne 1.�� faut:r:es passages ou pour ce qu .Il pou�1 ·1 • !1 .euvent être acceptés par ?�s esprits carté­t att répondre. ·) l 1ens, pour �squels les Ventés, comme les 

�fOJ1.sieur Salmon écrit en effet, et fè' f �rna i l lons ' d 'u  e chaîne, vont d'une premtè1·e 
h��nscrit en majuscules c� qui est le plus : ,  �nonciation, constatation ou affirmation, 
s�gnificatif dans ces passages : · · , ;en passant par les démonstrations, cita-

« ON SAIT que notre Soleil fait part;�) j,tj ons • des d�t�s, des lieu�, ?e� noms .des 
� d'une masse d'Etoiles, de petits objets, ' ' r .pe��onnes �1 ont co;ntnbue a cela, J US­
« de Poussières et de gaz, qu'on appelle la i :qu aux. dern ere� consequenc.es et 'lUX plu s 
« Voie Lactée ou Galaxie et dont, à l'œil <m . mm ns lo�ntaines concluswns. 
« nu, on voit très bien le Plan, la . :plu� ·: 1 En plt�s, qn parle avec insistance. depuis 
« grande épaisseur hori�ontale en mai-JuiP-:1 1  .:'=!-n certain n· ntbre d'années, · et sur tous les 
f.\ • .et· passant : par le Zénith en septembr�: t 1 t.ons,"de ·.sc ENCES, DE, L'.HOMME. D'HU­
« . Elle: a �té. remarquée depuis la plus loin- ; ,,f\:IANISME, tc . . .  , c est-a-due DE SCIEN­
« . taine antiquité. Mais ce qui est amusant ' ;CES INVEN EES OU CREES PAR L'HOM­
« dans l'Astronomie, c'est que CETTE t i�E OU . PA DES HOMMES. 
« SCIENCE ·EST ENCORE DANS L'EN�:! ;; r Dès lors, n écrivain, une Science qui se 
� - .FANCE . et on trouve souvent quelque· ·  l jt�specte, · Q 1 N'EST PLUS DANS L'EN-

, �- · chose, , ET RECEMMENT, EN OBSER1� 1 1 rFANCE, � s doit de tenir compte et men­
« V ANT LES MOUVEMENTS ET VITES-·/ t• 'tionner CE X QUI L'ONT TROUVE, �'est­
« . SES DES . ETOILES LES PLUS . PRo..:. l 1là.:.dire . .  CE · QUI, PAR LEURS EFFORTS, 
« CHES ON A REMARQUE QU'ELLES : iJPAR LEUR METHODES ET PAR LES 
4; FOR�NT UN GROUPE QU'ON AP- ·}MOYENS E�PLOYES ONT CONTRIBUE 
:� , .PELLE « AMAS LOCAL � .  ' . 1A' L'AFFiR ER, A L A  CONSTRUIRE, A . . « TOURNANT AUTOUR DU CENTRE 1;LA PERFE TIONNER . 

� «, ,DE (IRAV�TE DE CE GROUPE (qui se t , . : Par surcr it, il doit être très facHe de 
, f� .4éplac

.
e .. continuellement) notre Soleil n'e '

.

i :i 111EOUVOir donf' er ces précisions, étant c.onné 
. � p��f .�u1�re que ·des courbes, etc., etc . .. � .� · . QUE · · TOU A ETE TROUVE RECE\1-

, ·  D'one; et · c�la est de très grande impor'- . :< MENT. ·: tan�e pour Q.ous, d'après Monsieur Salmoi'l ; (/ :�1 Je me peirmet� donc de demanl�er in�­
. o:Dj �- � , 1• f , !;tam�ent a Monsieur Salmon : Qui a (ait 
..,.,�� ..... --... .. � , hëela ? Qui a observé les mouvements et 
GB.IPHOLOGlE GÉOMtTRIOllÈ·� · ' vitesses des 1 toiles ? ·Qui a e'!-globé �e Soleil 

, , • 1 1  :· i;�a�� l' « A as lo��l � ? , Qui a affumé et, 
, • 1 

· (Su1te de la page 5) ' ��v��tuellem nt, del':Ilontre que LE SOLEIL 
tf�n.� yéri�ble science . de l'écriture, logi- ' - � ;�OUJ:lNE A, TQVR DU CENTRE �E GRA-
que comme la Géométrie. 11 t ,.VI1E . PE C (JRO,UPE ? Quand ces cons-

N . · . . . . . i 1 'i 11tatations,i 'o ces découvertes, ont-elles été 1 otre Graphologie G�ometnque est regte·;. · 
l lfaites ·? Sou quelles formes, e!lfin, et dans par .un ensemble de lms com1ne vo.us ave� �uels · ouvra es sont-elles consignées ? ·pu le . constater et dont toutes les regles ne . . 

sont que des corollaires dérivés . Elle· es.t i · · t *-. . --o--
hasée. su,r un do:uble Symbolisme, celui d� t �' ;  A la fin e · sa lettre et, peut-on dire en 
� e�pacë appliqué à celui des caractères !! !guise de po t-scriptum, Monsieur Salmon 

. graphiques. · · 1 l�bnne, . en �lus, une définition du H elati-
.. :N.B.' -...- M. Philippe CAYEUX, ingénieur �, ; 1•· _is!lle qui n'"'J ser.ait, �ins�, 9ue du . . .  Subjec­

E.S.M.�., a publié un ouvrage : « La Gr�- t ���
I��sme .ou �e la SubJectiVIté.. . . . .  

pholog1e Pr�tique » que l 'on peut se pro.: i . l� M<:>ns1e�r,l ��ah.non voudrait-li �Ien, IC� 
�u�er au PJ.'Ix. de 4,60 F franco, chez lu�, L � }:ISSl, �VoJr � obhgea!lc.e . de nous .dire à. qui 

· a l adres�e . . suivante : « Le Nid >> , rue de� � 1 • pparbent 9ette ?éfi!lltion et, SI  poss1ble, 
Basse?-Rlvieres, . ROCHECORBON (Indre-:! ; �?.ans quelles

[
, publications elle se trouve ? 

et-Lmre> . 
, J � 1f V. ZAMBONI. 

: 1 1 ' , ! 1 t 6 -
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Lettre de Monsieur GENAY 
(Au sujet des arides 2e MM. ZAMBONI et DU­

PUY-PACHERAND parus dans les numéros 64 et 6 7 )  
J'cri pris connaisscmce. avec beaucoup d'intérêt. 

des articles précités. m:ris je dois avouer que je 
me runge plutôt au point de vue de M. DUPU"''! • 

PACHEBAND qu'à cdui de M. ZAMBONI. 

Je me p ermettrait toutefois de faire remcnquez 

aux deux auteurs que le problème n'a pas été pré­

senté comme il uurait pu l'êlre. el que certains 

uspeds en ont été négligés. 

M. DUPUY-PACHERAND écrit : • DIVERSES 

MESURES SPECTROSCOPJQUES ONT PEBMIS DE 

CONSTATER. AVEC euNE RELATIVE FACIUTE. 

QUE LES SPIRALES (de la Galuxie) ETAIENT EN 

ROTATION SUR ELLES-MEMES ... 

...  IL N'Y A VERITABLEMENT PAS DE SECTEURS 

PRIVILEGIES DANS L'ESPACE "ET TOUTES LES 

ETOnES ONT LEURS MOUVEMENTS. • 

Celer est bien évident. muis à mon uvis. il y a 
lit>u de préciser que si l 'ensemble de la Galaxie 

tourne uutour du centre. il existe. à !"intérieur des 

bras de la Guluxie, d e  très nombreux systèmes 

seconduires en mouvements de rotutions pcnticu· 

liers (tel le cas de notre système solair e )  et que .. 

d e  plus. il s'y produit certainement d es mouve· 

ments de brassage. relativement lents. mais néan­

moins d'une grande ampleur dcms le Temps ( des 

mouvements comme il est possibl� d'en voir quand 

on regarde un nuage avec des jumelles ) .  

Notre Soleil f ait lui-même purtie d'un groupe 

d'étoiles en mouvement conjugué. D s'ensuit que. 
présentement. tout peut très bien nous apparaitre 

comme si notre syslèine solaire se dirigeuit vers 

Vegu d e  la Lyre. et alors que dans X milliers ou . 

millions d'années. il sembleru, au contraire. à nos 

descendants. se diriger dans une direction oppo­

sée. 

Prenons le cas de la Terre : Si l'observation fuit 

apparcdtre que le système solaire est en mouve· 

ment vers Véga. à la vitesse de 20 kilomètres par 

seconde. et ulors que lu vitesse propre de notre 

planète cmtour du soleil est de 30 à 35 kilomètres 

à lu seconde. il s'ensuit que notre Terre doit uvoir 

un mouvement relatif vers Végu. se situant entre 

50/55 kilomètres (vitesse p ositive) et moins 1 0 / 1 5  
(vitesse négative ),  sa vitesse moyenne. pour l'an­

née, d�meurcmt de 20 kilomètres à lu seconde. En 

effet, pendant six mois. la vitsse cmguluire de la 

Terre. sur son orbite. s'ajoute ù celle du Soleil . 

et pendant les six autres mois, c'est le contraire . 

soit : 20 + 30/35 = + 5 0 /55 el 20 - 30/35 
::.: moins 1 0 1 1 5. 

Pour mieux faire 'Comprendre ce problème. pre­

nons le eus d'un manège de foire. A chaque tour 

et à un certain moment. le manège vous entruîne 

dans une direction donnée (meUons le Café d e  la 

Pierce) qui figurera la direction de lu tengecmte 

du cercle d e  rotation du munège. au poin:l et à 
l'instant précité. Mais, par contre. quand le ma­

nège cmru uccomplit un demi-tour de plus. vous 

serez. cru contraire. entrcdné duns une direction 

opposée. 

Par ailleurs. la spectroscopie. si t out se passe 

normulement (étcmt donné que l'observation se fai t 

depuis lu Terre) devrail faire appcnuître. non un 

déc:ulage vers le violet à tout moment. mais aussi 

un dkuluge vers le  rouge environ trois mois de 

• • • 
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' . 1L i pa r· \ ou s DUBREUCQ 
On aime le retour des longues nuits d'hiver 'J sur� lfist mathématiquement impossi:Ne. la masse deve­

tout. si eUes sont belles, claires, étoilées, parce que: , lf 7ldnt tntinie ! · 

' l'O!i ressent le besoin: de mieux ordonner le flot des,·· 1 �-·-: 'Après cela, 'comment admettre le paradoxal juge­
pensées dan,s la �olt.tude de la nature .  nocturn�/·;· �1 �t des sommités scientifjques au sujet du procès 
parc_e �e l on n éJ?rouve plus le désJr de vmr. J 'd3ommaire et m.al pl,aidé des « Objets volants non-

)'�mmatzon de la mlle, ses �ues encombrées de vé· .{Ndenti!iés » au;quels on refuse la possibilité d'exis­
hJcules, .ses passaf!-ts au� ms_ages moroses ou ren., ) ·, , ter, d'évoluer dans et au dehors de l'atmosphère 
f�ognés, ses multzples . t.nq�t.études, ses c_onversa.- .,1 �. errestre à de1 vitesses trP.s largement supérieures ._ 
t&ons banales, ses sounres ftgés ou contramts . . .  . j a celles du so , sous le fallacieux prétexte que les 

On aspire . à cette sorte de repos mental qut. ' . �taux « terr stres » ne pourraient que s'v con-
s'accomode du grandiose spectacle, lumineux tq"'· .:·[mer ! · · ...,. -··· 

bleau de Z'or<Jre et du calme de la nature oélestet!. [ ·f . , . , . 
sans se 'douter que tous ces phares de l 'étendue i� h .� 1 0� . voudra . 1en � accorde� que . Je n ava1.s pas 
finie, témoins de l'antiquité la plus haute du Cos- · bu� a fait t� � evoquar�:t, a la fi!L du précédent 
mos; nous apportent le témoignage des gigantes- 1, � artzcle la possib&hté de �az�er les c&rconstanc�s at­
ques fournaises, des explosions colossales de la ma- 1 . ' t,énuantes �f les ��szm&st�s et l�s �ceptzques , 
tière nucléaire. . .  , I (Ülns le domaz�e de  l mventazre de l unwers . . . 

Cette matiè\e est concentrée �n ma.j�u�e parti� : l ,Î:· Nous voulanls bien admettre, avec Lemattre et 
dans les formidable� agglomérattons (1. etozles se-rrn. f. l: oute l'école e�tpansianniste, que la totalité de la 
blables à notre V�e Lactée , et dont chacune ?tf', tière cont�ue dans h'espace ait été à l'origine 
serait, au sens {zguré, . qu une . molécule d�ns • .  �u « grand B1NG » dans un état hyperdense, que 
l'énorme bulle de gaz et d'énergte en expanst.01JH i masse totale des centaines de milliards de ga­
qU'est l'Univers. • ' : . ! � · xies (qui s� chacune composées de dizaines de 

En 1905, Einstein avait imag né sa féconde thédr l t  71,l.iUiards d'ét 'les semblables à notre soleil) aux­
rie de la Relatiyité, enrichie au fil des années pc.;} i l  r:tuelles s'ajout nt · encore les masses considérables 
ct'autres expériences véritables qui constituent llf � �  d'es poussières t gaz cosmiques, ait occupé un vo­
plateforme La plus valable de z · expression mathép l �ume ne dépa sant pas l'orbite de Mars ; nous 
matique d'un modèle d'univers dont plusieur� var 1 ., .dcceptons Z'h othèse ét_range de la · théorie dite 
riantes ont été mises en formule et sont tou]our,s1 1 ji«, de lCJ: �tièr dég�ée », constituée dans l 'ato-
ensèignées dans les Facultés. ' 1  me pr�mt.tif « Orbtte Mars ». par des noyaux 

Les découvertes de Hubble et de Humason sur les i. ·�'at� priv S de l�rs éle�trons et pouv�nt de 
températures, , l:éc.at pnysico-�tumique, L�S 1nc.tSS.:;S, ! ç; fa�t . par C p�e�slon attezndre des densz�és de 
Les vt.tess·es radt.ales, ws àens&tés des étozles et des L �·ordre de 1_00 mlllt.cn:s de �onru;s par centzmètre 
�buleuses extragalactiques, dues à l 'étude de� J 'crub�. ce qu& parazt dé/ter l entendement hu-

. images multicolores all.ant àu rouge au violet prot 1 · �m . 

duices par les faisceaux de lumière ayant travers� i � l 1. Les . astron s américains a. Kuiper et W.J 
un prisme so!lt parfaite�nt co71:tormes avec . l.a .l'!i 1 ,,f.uyten ont pu� Ué le résultçz.t de leurs observations 
de Lq. relatimté générahsée. Mats cela ne ssgmfte , t sur une centa ne de « naines blanches » dont les 
pas qiie no-u.S vivons dans un Univers limité ou . densités sont t Ues q�'un Cm3 � leur matière pèse 
fermé, sous prétexte qu'il se dilate considérable} 1 ' 'des · dizaines tonnes ; leur existence, supposée 
ment· et •en. cela résident les erreurs d'apprtkiatiorf.. , 1 :�elle par le- ca cul, a conduit les astronomes à la 
q�des hypothèses dues à l'astron� L ée. aUéch te qu'il· s'agit bien de vestiges de · -.r���"�il.'-���� �.-�la th«»'� de.l'atcnne.pr�m J �état ·Primitj �xlstant dans l'atome primitif : t'$L.(le (rra iatbffl8 flUJ aur�it�éu tes àitne�, JI · Of ' � '.., r� , �·.· 11 

. .  

- 't.Corbite martienne avec pour centre le · cœur du soiJt , • � 

lell}, prétendait voici quelques années encore què' r ·1 ou'ï;· je veux bien croire tout cela,· et bien l d'au-
l'expansion avait commencé voici 3 milliards d'an;- 1 ; res chos� en ore relatives à la théorie . de Fred 
nées environ. Or, les travaux récents publiés P011 ' 
Paul Couderc, Astronome, titulaire de l'Observ� ,! • ge des Sol ls, a partzr des nuages froids de 
taire de · Paris, sur la cosmologie et sur la Cosmd-: i ,'#ta..tière cosmi ue se · contractant puis s 'échaùftant 
gonie montrent que l'univers connu �·agrandit � r .�uite, jusqu u moment où leur température est 
mesure que l'anthropocentrisme diminue. Selon zt4 l r assez élevée r susCiter la réaction thermo-n� 
la lumière met au moins 6 milliards d'années pour ' ; ··cléa�re et la t anstormation de l'hydrogène en hé­
nous arriver de.� frontières actuelles de l 'espace o� 1 Y'!"m, �vec ission d'une quantité colossale 
servabl� au "!-oyen des télescopes géants ; certai1 'j' l i4 énergse . . . 
nes ét�les, dzte� s�s-géa!lles, �� un âpe double, . 1'1 Certes, j'ad$ets le caractère logique de ce rai­
de celu� du Solezl_ sozt 2 tozs � mzlltard� � année� e� . 1 !�onnement, à 'la lumière des observations ancien­
les amas globulatres ont enmron 15 mzlllards d an- 1-1 »es ou récentes des maîtres de l'Astronomie mais 
nées. · ' ; ' 1  'ît n 'est pas m�'·ns vrai que si le sens commtl:J. s'in� 

Ainsi, les vitesses de récession des nébuleuses . �� ''iurge quelque ois au récit plus ou moins imagé 
prennent toutes les valeurs possibles iusqu'à la , : .' 'observations1 relatives aux O.V.N.I . , il existe, 
vitesse de la lumière 300.000 km par seconde. • t . ; 'autre part, epuis l'antiquité, et notamment de­
. La galaxie la plus lointaine dont le spectre aitJ. ' �uis �e drame u�v€?1-u lors de la mort en plein ciel, 

pu êtr� obtenu et mesuré, volant à quelque 138.000 1 � 1948, du Cl!lp�tame Mantell, · des compte-rendus 
km-sec., on peut supposer que la vitesse de l'écar:� . · �ingulièrement� véridiques, des témoignages' élo­
ten:r.eftt 'yénéral intergalactique est en constante f[ 1 l�ents, des p�ves inattaquables que des engins 
augmentt.�tion et qu'il arrivera un moment où cett� ; ! �- ant d'un autre monde ont visité notre espace 
vitesse devra dépasser la limite fatidique enseignée . 1 • rcu�terre�t , 11 provoquant l'étonnement et par-. par.�! ,la . �hé�ie . de t.a Relativité. f i

_
ois la peur, Y causant des dégâts .impr_e�sion��ts, 

S#r c� pointl· je cite ·Paul Couderc, Prix Nobel : : ;  . , rt d hom .et pe;te de. matérsel milltaire, J es� 
. « .• pea points que l'expansion écarte de nous avec[; 1 lm� que let yt;St.on d un _dt.sque . de 'TTtR.tal, de 7_0 a 
'(· . .une :: vitesse supérieure à ceUe de la lumière]' , · .j - 50 m. de daa�tre, proJetant a travers za mmce 
« -qucu.n .photon ne nous parviendra plus ; le ,r1 ��che àe . n�es des lueurs rougecltres, confirmée 
� chemin s'allonge mus vste que ne progresse 1 !pu.� la tas du erment par ,le chef de la base\ amé-
« za · zumière ». , . 1 J�fcazne ·de For_t Knox et de l �é�odrome de Godman. 

• •  • • • • • 1 , �� Colonel Hs , par son Ad1mnt, le Commandant 
EIJ, ,qupt, est-tl PQ$Ssble. de con�ater avec �aul ·: ·.�Qods, et les , utres officiers, et survenant aussitôt 

C�derc, que · des sy�tèmes galactsqt.tes. fuyant a la � : ·� vrès la dési'rltégration de ll'avion de ManteU à 
mtesse de 138.000 lans par seconde dowent et pe� l :  ' ".000 mètreS' cCaltitude, est aussi admissible que 
vent passer_ s�ns encombre le mur de lCJ: zumtère, � · . tputes les hy�hèses non prouvées que les étu­
en contradu:tson flagrante avec les ense1gnements r · ·:�iants doiuen assims1er en vue de bien débuter 

· à' Einstein, selon lesquels le prétendu phénomèrve 1• • la.ans la « car ière scientifiqUe » dans la voie de 
. ' [ � !orthodoxie q i, bien souvent ne fait violence qu'à 

.-... -. .... -.A.. � � ·; ; · .ta seule mém.o re ! . . .  ..... -... -..... , , � .  : :; , D'aproo un l>rotesseur d'astrophysique de l'Uni-
• · • • l \!ersit� de Ha}vard, nommé Donald Menzel, le$ 

, çtépositions dek témoins lors de l'affaire ManteZZ 
rcum6e. soit durant la p6riode de vitesse relativ!!! i· , qnt  été de .. première main et désintéress�s . éma-
r,tro""'crde comme u est expliqu6 plus haut. : ·�ant de spépialistes, corroborées par d'autres et ;, - itt.on--anonymesJ 

Cela C\)rrespond·t-il aux constatcrtions ? j · t L'O.V.N.l .  était visible de 3 villes à la fois et des 
Nota. - Le principe de Précession des Equinoxes -. milliers de t�ignages confir_ment . qu'il s'agissai.t 

,· · � d'un astronef ·évoquant les dzmenswns d'un crot-
ne peut avoir aucune influence sur cette question, · · seur . 1 
car il ne s 'agit , en l'occurence. que du change- � 1• · ' • D'�illeurs, i les dernière� paroles de Mantell, le 
ment de direction de l'axe de la Terre par rapport : ,  • 7 ]anvser 48 à 14 h. 15, a bord_ de son chasseur 

à la VOUTE CELESTE. 
' ' . 1 ::��a���:ztandant la patrou,lle, s'adressèrent 

, l  1 

1 1 

' : 1 ;  1 ( l ' 
• 1 
' i . : 
! -r:r -r ·  
1 .  
1 .... . 

7 

( suite J 

« L 'engin est au-dessus de moi. Je m'approche. 
« Il semble d 'une dimension terrifiante 
« (Trémendous) 
Puis à 15 h . 15, Mantell annonce : 
« vitesse 500 km-h. - Altitude 5.000 m. 
« A 6.000 m . ,  j 'abandonne, car je n'ai pag rie 
« masque à oxygène ».  
<Compte rendu du Dossier Secret de l 'Aviation . 

paru dans « L 'Auto-Journal », en date du 27-12-1962 
sous la signature de Constantin Brive. ) · 

J'imagine que le rappel des cirwnswnces de la 
mort de l'officier américain ManteU,  comporte un 
élément utile à la compréhension des phénomènes 
ast�onautiques liés intimement au mystérieux do­
mames des astres haibtés, parties originelles des 
Extraterrestres. 

Ce document irréfutable, qui fut livré au public 
avec u.n retard considérable et malgré la vigilance 
du Gouvernement américain compo;·te la certitude 
qu'un engin i mmense se trouvait au-dessus de 
4'appareil du Capitaine MantelZ et qu'û parvint à 
s'y maintenir pendant un long moment durant 
lequel il tut observé du sol et de trois villes diffé­
rentes, par des milliers de personnes. 

Il atteste donc la réalité d'un astronef extra­
terrestre ayant pénétré dans l'atmosphère terres­
tre avec sufisamment de prudence pour éviter 
l'attaque des avions à réaction. 

Dans ces conditions, on peut penser lOQtque­
ment que le vaisseau inconnu, piloté de main de 
maitre par des techniciens d'une auL"re civilisation 
planétatre, a dû évoluer sans crainte de manquer 
de �'énergie nécessaire, durant des mois et des 
mois à travers l'espace, avant d'apparaître aux Ye1J:X des gladiateurs modernes qui, de jour et de 
nutt, montent une garde implacable autour des 
grandes cités américaines. 

Il est évident que nous aurions pu attendre 
longtemps qu'une telle capacité d 'évoLUtion scien­
tifique et technique puisse permet tre aux candi­
dats astronautes de la Terre de franchir inopiné­
ment et sans risques gr..aves la distance -relative­
ment faible qui sépare les planètes du système 
solaire, qui peut-être offrent une base bien camou­
flée aux C�tés de l 'Espace venues des environ s 
d'étoiles proches. 

· 

Rien ne permet de croi,fe que le� terriens puz�­
sent disposer avant la Jin de ce szècle de mzsère, 
d'engins géants capables de si magnifiques per 
tormances, à moins que les visiteurs extra-terres­
tres n'aient la gentillesse de leur en offrir un tout 
prêt à l'action au cours de leurs futurs périgrina­
tions éventuelles dans le ciel de notre planète . . . 

. On peut poser logiquement cette question essen­
ttelle . Le§ voyageurs de l'espace, qui disposent sans 
doute des moyens d'écoute et de détection consi­
C!-é�a;bles: jugent-ils le . moment oportun pour nous 
zmtzer a leurs merve%lleuses conceptions techni­
ques ? 

Sera�t-il possible que des êtres doués de capacités 
exceptzonnelles, évoluant sur n'importe quelle orbi­
te terrestre à notre époque où nous n'en sommes 
.;.Ju'aux premières réalisations astronautiques et 
qu'à l'aube de la tél�IJision en couleurs serait-il 
possible que ces astronautes ignorent béatement 
l'état q'esprit et la condition des humains qui 
peuplent les différents pays de la terre se pren­
nent de querelle et �e livrent des cornl:')ats meur­
triers ? 

Je ne crois pas vraiment que nous puissions dans 
l'ensem�le, _être jugés dignes de posséder les moyens 
de navzgatwn ultra-modernes qui ont permis aux 
Explorateurs de l'espace de découvrir en même 
temps que les splendeurs terrestres, ies faits et 
gestes beUiqueux des artificiers de la période con­
temporaine . . . 

Lf!S Extraterrestres, qui ont assez de génie pour 
se JOUer des rayons cosmiques si meurtriers pour 
l'homme, et bien qu'invulnérables à la radioacti­
vité, n'ignGrent pas le danger pOtentiel des bombes 
tehrmo-nucléaires et nous ne savons pas ce qu'ils 
en pensent. ni ce qui sera décidé à notre égard . 

M ichel C A R RO UGES 
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LEU RS RADIATIONS 
Ces poi nts peuvent être au jourd'hu i  comme 

i l  y a quatre ou 5 .000 a n s .  décelés par  radiest hés ie .  
Si nous reportons ces  quelq ues l ignes &ur  une 

carte, nous  consta terons : 
1 °  _._ Que les cou rants  te l l u riques, parei l s  en 

ceci aux  fleuves contou rnent les mass i fs mon t a­
gneux à la recherche d'une trouée.  

2°. - Que devant u n  obstac le moyen, i l s  se  
sci ndent  èn 2 ou 3 rameaux, q u i  pa rfo i s  se rejoi­
gnent tra nsversa lement quand l a  n a t u re· d u  terra i n  
l e  permet . 

C'est a ins i  que l ' u n  des deux  rameaux ( ce l u i  
Sud ) partant d e  Strasbourg ) s e  heurte à l a  bar­
rière des Vosges, qu ' i l  suivra du Nord au Sud 
côté a l sacien ( pa r  Ste Odi le \ tandis  que le ra­
meau Nord, parvenu à Verdun,  d i r igera une roca­
de en d i rect ion Sud par St-Mih iei-Domrémy-Vi t tel 
et Bourbonne sur Vesou l  où il re jo in t  le  cou rant  
Mul house-Di j on .  

Toute cette région lorra i ne foi sonne d e  méga­
l i thes dressés selon les pf'i nc i pes que nou s con­
naissons.  

. Là où un cou ran� tel l ur ique se ra m i f ie en 2 
ou 3 branches s'élevai t  un dolmen à 2 ou 3 p ieds .  
L à  o ù  u n  courant  hvdra u l.ique souterrai n  coupe l e  
courant magnét ique éta i t  dressé u n  menhir .  A cette 
i ntersect ion l 'eau devient radioact ive, avec des pro­
priétés chimiques empruntées à la nature du sol 
traversé. 

.La ' Région Vi t te l -Contrexevi l le fut a i nsi  étu­
· diée par nos ancêtres qui y p lacent la n appe d'eau 
souterraine a l imentant à la foi s l a  Meuse et l a  

Saône. 
Entre Loi re et Sei ne existe une a u t re rocade : 

partant de St-Benoi t  sur  Loi re, passant par  Bru noy, 
el le abçut i t  à Paris  par le  faubourg Sa in t-Jacques 
et rejoint dans la C i té le l ieu Sacré : Bar I si s ,  où 
s'élève Notre-Dame, exactement .  

Nous avons pu ét ud ier pa rt icu l ièremen t les 
men h i rs de Bru noy grâce • à l 'obl igence de notre 
amie, Mada me Duperray. Ceux-ci offrent  en effet 
cette rar� - .peut-être un ique . - · part icu l ar ité, 

• - ·· d'être doùbles. L'u n  d'ent re eux, ·connu · sous " le nom de,.c .Pierré Frit te
<
», s i tué au bord de l 'Yerre, 

• .. se cqmpose d'une dal le de 2 m . 40, affectant ap­
. proxim'at ivement la forme d'une tête de cheva l 
orientée à 30 1 °. Cett� dal le est accompaqnée d'une 
seconde d'un mètre de haut,  de même forme que 
la  première et fichée exactement dans l 'axe de l a  
grande, à 2 mètres e n  a rrière. 

Une t roisième da l le effondrée dans l 'Yerre, 
sous le nez du cheva l ,  a vra i semblablement fa i t  ·
partie éfe l 'ensemble, c a r  i l  suffi ra i t  d e  l a  redres­
ser pour  obteA i r  un a l ignement des t rois  pierres 
levées, qui indiquent la présence d'un cou rant  ma­
gnét ique se di rigeant  de S-E en N-0, vers un poin t  
détermi né par  l 'orie11tat ion d'un second men h i r  
couplé orienté Est-Ouest, s is  éga lement au  bord de 
l 'Yerre en ava l . 

Or, nous a révélé not re amie, l 'Yerre a cet te 
partiè;u lari té except ionnel le d'être tou jours de tem­
pérature consta n te : fraîche en été, ne gelant pas 
en h iver. 

Deu x  cou rants  tel l u r i ques su iva n t  respect ive­
ment les cours de la Marne et de l a  Sei ne su ivent,  
depuis  le  confl uent, le cours de l a  Sei ne, di recte­
ment de l ' l ie St-Lou l s  pou r  se joindre au t ra n sept 
de Notre-Da me, avec l a « brete l le » St-Benoi t-Bru­
noy qui  u n i t  les courant l iguriens et séquanien . Les 
phénomènes constatés à ce ooint  ont donc ·une 
grande inf l uence sur ceux qui seront observés en 
ava l . 

Le 1 3  février, une autre de nos amies habi­
tant l ' l ie St-Louis,  me téléphona i t  vers 1 1  heures 
qu'à deux repr ises dans la mat inée, e l le  ava i t  res­
sent i  chez e l le  une t r:érnu l at ion légère du sol qui  
lu i  fit l 'effet d'une décha rge électrique dans les 

Paul BOUCHET 

LA 'DIVINATION PAR LES NOM,RES 
Franco 12 F.  

LES DERNIERS ATLANTES 
Franco 9 F. 

Chez l'auten r :  <40, rue · Colonel - Fabien à D R ANCY 

(Seine) C. C. P. Paris 2707 .. 75 

1 ,! . pa r Paul BOUCHET 
1 � ��bes - et m 'en s igna l a i t  le  cas ,  non encore ob-

s�ryé . Je pus  l u i1 d i re que dans l ' après-mid i  
· ·�a� ja·nt  14  h . - se f prod u i ra i t u n  p hénomène météo­
i Jpgique dans · le  t ri angle ca t héd ra les de Pa r i s­
�: · ')tes et  Cha rtrer . I l  n'a l l a  pas si lo i n .  A 1 4  heu­;i: ' i � :s u �  ' l e . centrj de Par is ,  le c ie l  se couvr i t 
: ,' 1 1\femen t a u  po� n t · d'obl iger partout à a l l u mer 
� ·· ���t une forte 1 averse de neige se prod u i s i t ,  
.;$; W.t�n t 1� sol. ç:iEt p l u sieurs  cent i mèt res . . . 
; ' i  f' l A Drancy, à 1 1 2  k m  de Not re-Dame, nous ne 1 ,n .. � aperçu mes d� rien,  et dans les quart iers Nord l;;� ; �� is même al!lcune ch t)te de neige ne fut ob-

r · �: c t 1 ! 1 · d . · · · 1 · · � �.11 e cas es · � p us ext raor 1 n a 1 re qu 1 m a 1 t  L i� , tionné de con�aît re. 1.;• ; 4 1 , I l  est rarem�nt par lé  des méga l i t hes d ressés 
• � $ la CharentE�. Or, Mon s ieur  Surea u ( ba rde : ; -� 'Venn ) nous en; s igna le  t ro i s  fort beau x  aux  en­' YI �s de Cognac 1 :  l a  Ga rde Epée ( à  4 km de l a  ji � g ) _  Nous avoni observé q ue l à  u n e  bra nche la ­
I t� 1l� du cou ra n t  l�gu ien,  par tant  de Tou rs par  Poi -
1 ��· ;�( \ St-Jean-d'A!:ely A ngo u lême-Périgueux, é ta i t  
1 � �ée par  le cou a n t ,  second a i re l u i  a u s s i  : Véze­
;) :· Nevers - St- mand - Mont rond - Guéret - L i -l' ' : s - Sa i n tes . 1 
; 1 � �. Jrois dol men� vois ins  en ce l ieu i nd iquent  Jt�� 1 "orte radioacpvité . . . q u i  exp l i q ue l 'excep t ion-Lp ,:t qua l i té des . v ins  de cette région . . 
'!:· · tÀffi rmer don , comme le fon t  encore cert a i l[l s  
1 's'tor lens, que les dol mens son t des tombea ljlr. 

1 ;  . .11. 1 que l 'on a rouvé sous nombre d'en t re eux 
j :  :tpssements,  de out i l s  ou des a rmes, est a u s s i  
,t� �(�i re que d'as igner a u x  pyra m i des cette  q u'a­
� t; D � lon . Que ser:,_it  ce l le des « sava n t s  des  s ièc les ;,f, _rs au �u jet �s cat hédra les sous ce p rétexte .� y t rouve de qa l l es fu nérai res ? 1!:A .  ce· compte 1.� B a s i l ique de Sa i n t-Den i s  du 

���� r n ster ne se a rent  que des nécropoles . l '  I l  faut . d �s t i  ,guer net temen t les concep t ions 11eux q u 1  e lev�ren t ces méga l i thes : ltDo}mens. ,  d èssés· · a u-dessus du sol , caraç­��� .  p�r l ,..éreè ion . d'une t ab le  · s u r  deu x  ôu 
'u rs p ieds,  t q u i  correspond à un nœud , � . sourants. Là, · !es radiat ions sont par t icu l ière-

,, ; J· f: fortes et , Je pendu \2 �ous en révèle les 
r 'q I r  tés cu ra t ives 1 ,· 

1 1 ' 1 
1 1 ' 1·• Dol mens enterrés, recouverts  de terres rap-1 '  · i*ées et qu i pa�fois forment u ne cha mbre fun,é-
:r� · à l aquel le  t on a ccède par  u ne ga ler'ie ·;1 � erte : t u m u l i ,  comme nous en con n a i ssorr�s 

tf�. tl .ombreu x  ; à: Carnac, not a m ment ,  dans  l es-
�· q Ils des t résors l fu ren t découverts . �s t u m u l i  ' fu rent-i l s  a u s s i  des temples sou ter­�� ? Nous l ' i�norons,  m a i s  cet te concept ion 

, 1/ft �ang�re au c u l te Dru id i que q u i  se célèbre 
e, �r le r n a r r . Sa f donc, pou r les p l u s  a nc iens, 

, r;l � ne pou rrie� voi r  en ces mon u ments  que 
. q �

L
abr is , des c n t res i n i t i a t i q ues dél i bérément 

1 c · �\és aux profa es. f Qua nt aux  �enhi rs,  leur  i mp l a n t a t ion sou­
l t fort a nc ienne, re lève, soi t de l a  science 
r<rnom ique : .  représenta t ion d 'une config u rpt ion 
l� i re ( l a Pet i te Ourse en Sei ne - I nférieu re ) 

o '; 'même d'un 1 d i spos i t i f  par t icu l ier révél ant  
1 '  ' i stence d 'un  mw cu l t u re l  basé s u r  des orien­
t i�ns  sol a i res : 

J
C rom iechs ou cerc le de p ierres, 

d �B le p l u s  bea , le p l u s  fini  éta i t  le temple 
: 1 1ët.tre de Stoneh�nge, où les Dru ides de Grande-
, �: etagne con t i n uent  de célébrer le sol s t i ce d'été.  
1 , f ) , Cet te im"'anta t ion révèle une con n a i ssat;�.ce 
· a brofondie des forces souterra i nes, courants  � gnét iques et hyf.ra u l iques . Les mot ifs  de leu r 

\. ér dion sont to'-ljours va l ables - et i l s  no0s l!�. éu re poss ib l e  �· déterminer les l ieux ou des 
\: l"fl, f l i t hes furent l érigés ( tant  d'ent re eux ont 
· 'ét dét ru its ) . o u  au ra ient  p u  être dressés .  
'; f' !;L 'eff icac.i t-é d�s ondes radioact ives demeure 
' i 1 ftiuable en ces J !eux qu ' i l  y a i t  l à  u n  mon u ment 
o 'l 1 non . 1 , , l l'i :Nous · devons l à la compétence et à l 'a m abi ­
r l i  )d'une de nos dign i t a i res d u  Col l ège Druid i que ; ·Ga u les, Mmel Cona n ,  la com m u n icat ion des 

· és topog raph iques de t ro i s  i mport a n t s  cen­Y d 'érect ions méga l i t h i ques q u i  tous t ro i s  se 
vent part icu l i�remen t nombreux en des 1 ieux 

� 8  

i 
, . 

( su i te  et fi n ) 

proches de la Mer ( l à où les radi a t ions des 
ondes con t i ne n t a l es son t  le o l u s  denses ) et d 'un  
mass i f  rocheux ,  fou r n i sseu r des i nd i spen sa bles 
matéri aux : 

1 °  E n  Suède, prov i nces de Westergot l and et 
de Boh u s l a nd ,  face à l a  Mer du Nord, p u i s  à 
!;.ex t rême poi n te, face à l a  B a l t iq�e.  Quelques-uns ,  
moi ns  nombreux,  a u  Danemark ; 

2° Au Portuga l  : t rès nombreux dol mens pou r 
la p l upar t  or ientés s u r  u ne l i gne Nord-Sud, pa­
ra l lè les à l a  front ière espagnole, p u i s  j a lonnant  
u n  ra meau para l lè le  au  Dou ro, vers L i sbonne. 
Deux C romelechs  proches de l 'Océa n,  à l 'embou­
c h u re d u  R i o L i m a ,  à l 'ext rêm i té Nord-Ouest du 
Port uga l .  T rès peu de Men h i rs .  

D e  l a  Sca n d i nav ie  au  Portuga l ,  e n  passant  
p a r  les pays demeu rés cel t i q ues de Gra nde-B re­
tag ne, d ' I r l a nde et de B ret agne con t i nenta le, nous 
ret rouvons les t races de la c iv i l i sa t ion a t l a n téen ne 
cel te ; cel le  que not re t ra d i t ion aff i rme s 'êt re 
i mp l a n tée dans  la p a r t i e  Nord de l 'Arch i pe l  en­
g lou t i ,  j u squ 'à  la l a t i t u de de Li sbonne .  La race 
rouge v ivan t  a u  Sud .  

Nous  ne p rétendons p a s  que les Cel tès a ient  
été s u r  le  con t i nent  les  i n i t i a teurs de l 'érect ion du 
système méga l i t h i q ue - que nous recon na i ssons 
volon t iers avo i r  eu pou r p récu rseu rs - les popu­
l a t ions p réhi stor iques,  dont la c iv i l i sat ion nous a 
l a i ssé des œuvres d ' a r t  tel l es qu 'on en découv r i t  
aux  Eyzies ,  à Laffaux,  A l t i m i ra ,  a u  M a s  d 'Azi l .  . . 
m a i s  avec des noya u x  t rop d i st a n ts ,  sans  l i en 
com m u n  pou r pouvo i r  concrét i ser leurs effor ts  par 
la créat ion d u  système conscient  et coordon né q u i  
fu t  l ' apport d e  l a  c iv i l i sa t ion cel t i que-a t l a n téen ne 
et de son express ion,  le D ru i d i sme, q u i  su t  respec­
ter les i nd i v i dua l i tés s a n s  leur  i m poser le joug 
d ' u ne doct r i ne p h i losoph i que i n t rans igea nte .  

Enf in ,  not re a m ie, Mme Con an,  don t  l a  mo­
des t i e  ne peut s 'of fenser de cette référence à ses 
recherches, s i g n a l e  la présence, en I ta l ie du Sud, 
p rovi nce de Lecce ( Pou i l l es ) ( c'est l e  t a lon de 
l â  bot t� ) ,  de nombreux men h i rs relevés en 1 955,  
p a r  G .  Pa l u mbo, dans  l a  « Rev i st a  d i  Scienze 
Preistor i c i a  » . ( vol ume X )  de 96 pierres levées, 
don t  49 ex i stent encore. Ces men h i rs son t  tous 
des pa ra l l é l i p i pèdes rec t a ngles ,  don t  l a  h a u teu r 
var ie  de 1 m . 70 à 4 m .  50 et l 'épa i sseur  de 
0 m .  20 à 0 m .  60 . 

Nous n 'avons p a s  eu encore le loi s i r  d'étudier 
leu r i mp l a n t a t ion,  n i  de découv r i r  leur  or ig i ne, 
probablement fort  a nc ien ne ; m a i s  M me Conan  
nous  s i g n a l e  que  p l us ieurs  se  t rouvent près d 'une 
fon t a i ne - et not a m ment  près de l ' i mporta nte 
sou rce t hermale  de S. Cesaria Terme, s u r  l a  r ive 
or ienta le,  vers l 'Ad r i a t i que .  

O r ,  n o u s  ignorons t o u t  d 'une branche cel t i que 
en I t a l ie du Sud.  I l  est s i mplement cu r ieux de 
noter pou r  l ' i ns t a n t  que, là a u s s i ,  l ' i mp l a n t a t ion 
se fit à l 'ext rêm i té d ' u ne presqu'î le, vers la Mer. 

L 'or ien t a t 1on géné ra le  de ces méga l i t hes : 
N . - N .-0. et S . - S.-O . ,  s u i t  l a  côte orien t a l e  et 
s 'étend u n iq uement de ce côté-l à  du « t a l on ». 
Nombreux sont ceu x a l i gnés par 2 ,  3 et 4 pierres 
l evées .  I l  ne m 'est poi n t  a pparu  qu 'el les représen­
ta ssent des conste l l a t ions . . .  leur i mp l a n t a t ion par 
u ne pop u l a t ion fort a nc ienne q u i  pou rra i t  b ien 
ê t re a t l a n téen ne, s i  l 'on se réfère à certa i nes t ra­
d i t k>ns re� a t a n t  des rel a t i ons  des A t l a n tes -
voi re de leu rs com bats  - avec les peup les méd i­
terra néens,  pose des p roblèmes h i stor iques qui ne 
son t  pas prêts  d 'ê t re réso l u s .  

Nous n 'avons pou r qu ide d a n s  l a  con st ruct ion 
d ' hypot hèses log iques que la s i m i l i t ude de r i tes 
d 'érect ion s u r  des « poi n t s  cura t i fs » ,  c'est-à-d i re 
de « rad i a t ions d'énerg ie  » s u scept i bles d'apporter 
quelque sou l agemen t  aux déf ic iences - physiq ues 
ou psyc h iques - des « v ivants  ,. ( h u m a i n s  ou 
a n i m a u x ) .  Or, l e  com portement de nos frères 
i n fér ieurs  a u tou r de ces « foyers », leur  rassem­
blement s u r  ces poi n t s  - don t j ' a i  f a i t  men t ion 
cla n s  « Le Mystère de Perr ière des Chênes », nous 
fut s igna lé  dans  la C reuse, p a r  une dame quas i­
ment a t t a q uée p a r  les o i sea ux a u p rès d 'un  dol men, 
est ex t rêmement  révé la t eu r .  Et  ce sera avec recon­
n a i ssa nce que je recev ra i  tou tes i n format ions à 
ce propos . 

( suite page 1 0 )  
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ENCORE QUELQUES M0TS SWR LA RELATIVIT� ET SES INCIDENCES 1 • 

pa r ! e  Docte�� : Ph. RUSSO, Docteur ès-Sciences et en Médeci ne 
. J  

U�e analyse des caractéristiques de la Relati- · 'vue, nous paraissent sans rapports. Alors, utilisant 
vité r�st�einte et généralisée·, que j'ai publiée da�i� \ ces rapporta. · ! nous pouvons utiliser aussi les 
le No 63. Novembre 1963.  de c Lumières dans la i : , • 'phénomènes qu'ils lient, même sans rien savoir 
N�it , ,  ci frappé l 'attention de M. GENAY qui l'attÇJ- .. ! de la nature de ces phénomènes. 
que�. vivement · sous le .titre , A Photons Rompus · .. .  , · La théorie de la Relativité est simplement une 
dans le .N° 66,  ·ré.vrier. 1964.  ' ,! lt'héorie qui �ontre l 'existence de rapports qui 

d ·t 1 1 b 1 . t ' .�... ; fi ·rn 1avaient encore jamais eté décelés entre certaines 'C'eat Jà BOn fOl e p US a SO U, auSSl es lmti- r ' 
d 'élé · 

' t . · d b' tt 1 • · 1 apparences du Monde matériel. et cela ne suppose je mentaue cour o1s1e e 1en me re en "' ' 
· ..,..... 

1 élé t · . . t --1.;'' . .pbsolument rien quant au Monde réel sous-ten-mière que ques men s qu1 me paralSsen exp h·l , 
· 1· d' . lé M G. E N AV , dont ce Monde matériel. Il y a là simplement mise quer · · es · 1vergences s1gna es par . ,,. 

t 
· 

1 R 1 t ' ' té é jen ordre symbolique dans le Temps et l' Espace de en re ses propres vues sur a e a 1v1 , expos ,s, . 
d · ' 1 No d dé b 1962 t 1 ' rl ' 1 f. aits observés , dans leurs rapports conceptuels . epuia e e cem re e e rap1"'1e1 J 

· é · . . . f 't d 1 No d b · 1 La théorie 9e la Relativité est, comme les autres expoa que 1 en 01 01 ans e e novem re � · 
963 

' ' 1  ! de toutes es..,èces, une théorie figurative, non 1 · , , ' 1  explicative. IJ n ·est pas possible de savoir le 
Les obje�tions prése�tées et  �es

. 
citatio�s fait�sj ; , pourquoi 1 du Monde mais seulement d'en attein­

sont parfa1tement perhnentes 51 1 on enVlsage �a! 'dre le c comment • .  Or un , comment , ne peut 
théorie de la Relativité comme se proposant, ! j�mais être qhe relatif. Comment êtes-vous quant 
d' 1• �xpliquer 1 les rapports existant entre lefi ! Çt  la taille ? trond ou petit ? Il est impossible de � ': fa�ts • qui constituent réellement le Monde. �t· ' ,répondre sans se rapporter à un référentiel de 
si· l'on voit les Ondes lumineuses et les Photo�.{ 1 '  · taille. Et nods voilà d'emblée retombés dans la 
comme des choses n:.atérielles, et les Atomes, Pt�r'l i l ; Relativité. 1 
tons, Neutrons. Electrons, etc, comme des 1 objets •' · l j L, Eintein n'a , jamais envisagé de donner par sa 

· · · d R 1 r · é t � • 1 J ·' , Ma1s qu1conque s occupe 
. 

e e 0 �vll e 
. . 

me�j 1 1 I. théorie de la Relativité une , explication du Mon-
de Physique tout court, salt fort blen qu 11 n eri 1 .f f· de , ,  de dire! : , l 'Univers est tel ou tel , . Mais 
est rien. Rien que l'expression d' 1 Onde de prdr l . ide dire : · 

1 ! Il est mathématiqueml9nt commode 
habilité 1 employée en mécanique broglienn� po� r :  plus que pa : toute autre méthode. de se repré­
désigner cette Onde • porteuse de Photons, , .� senter le Mon:de en l 'examinant sous l'angle de la 
suffit à montrer que dans la conception relativiste� ' ·J�elativité gé�éralisée. Certains rapports apparais­
toutes les expressions présentées sont des 1 sy�- J sent alors q4i échappaient complètement et qui 
boles , . des 1 signes 1 de reconnaissance 1 P�f.. li donnent clarté à certains faits matériels qui de­

. s 'entendr� )�ou� ' représenter 1 dt
.

' '��.o!neurent obsc rs dans leurs rapports si on ne les 
ont nul ne coxinatt la • nature • réelle, m��� ! �x�• peu du · point de vue de la Relativité. 

ont nous voulons rechercher les rapports 
. p

opt : Toùte·s les Qb jections ·tombent- alors automhtique-
tirer de cette connaissance des moyens prahqu�" 1 'ment. Faire à la théorie de la Relativité reproche 
d 'utilise_r ces f�its, 

�
dont �o�s ignorons la 

.
na

s
tur�, l l1 •que certaine. de ses figurations ne concordent 

à des hns prattque�. Il s aglt de présentahon d,e , 1  '))OS avec certains faits de la vie courante. c'est 
faits conceptuels, non d'examens d'observations •  j •·oublier que hts faits de la vie courante sont1 à une 
sensorielles . 1 !( li :  · échelle . qui n a  rien de commun avec par exemple 

Peu importe, par exemp e a n ure u ro Qll4 � 1 1 crt d P t , . .  , .1  La vitesse de l la lumière ou la taille d'un proton. 

h 1 . . . 1 ..-� t é t §f j. �� C 'est oublier �ue la théorie de la Relativité s'expri-ou les rapports morp o og1ques qu 1 yeu pr sen e . 
1 • d l'At 1 N t · 1 me en symbdles. C'est comme si l'on disait à un dans e noyau e ome, avec e eu ron, ?·1 . • • 1 • • • 

• •  , 

1 t d "t" . ·.L t Ir· mathémahc1et qUl écnt : p1 = 3. 1 4 15  . . . .  qu 1l n est 
quels sont es rappor s e pos1 10n qut peuven 1 1f. . • 1 . . 

· . 1 L 'è 1 .�.. 1' , t pas dans le rat, car une attre grecque :n est pas 
exister �tre la vltesse de a um1 re et es po:� - :1 • 1 • • , · 

f 1 1 )H ' 1 un nombre. I est n1e1· le sens des symboles, c est lions des Photons, si ina ement eurs , 
rapp� 5 1 \ 1  ·interd,ire de eprésenter le Fer par Fe ou l 'Or par 

sont tels qu'on les puisse représenter par 1 équahon 
A é t F , t d f 

. J I l u. sous pr ex e que e n es pas 1 u er , et 
célèbre � E  = �m .  c2 et que cette équat10n ::;9 . 1 • • • 

, , 1 f' . d l'A · · I l  •Au n est pas • de 1 Or 1 .  C est interdire tout le 
vérifie pratiquement dans a 1ss1on e tome. 1 • 

'· , 
• 

• 
• 

. · . . . f ' . ? N · ' 1 , 1: langage. car 1l n est falt que de symboles qUl n ont 
Qu est en sa nature mhme cette lSSlOn . ouFj � · j • été • 1 

é l"té d h . , : amcns . pru pour a r a 1 es c oses. 
l 'ignorons. Mais 1 tout se passe comme s1 , elle se,1 '. 

� Il est également intéressant de confronter car-
faisait d'une" façon que permet de symbolis�1 , 1•  

lains modes d'analyse des faits, employés pa r  M .  l'ensemble des concepts de la Relativité. Que pe':lt-l ) • 

on dem�der de plus à une théorie ? Ce m9� 1 GENA �· à la valeur de ces mêmes faits ra'pportés 
. . �: 1 à des référentiels précis. signifie en effet , exposé que 1 on observe , � . ; . . � . 

b } · 1 · • t d d · 1  M. GENAY • écnt : ' Cons1dérons un bat1ment de 
w-erbe grec o server , 1 s ag1 one . • . . 

d t d t On de déc' ·� 1 . guerre à 1 ancre dans un port. Une torp11le lu1 est - , présenter , es aspec s e rappor s,  n 1 1 . 
ler des natures cachées. Nulle théorie n'e� . 1 . lancée dont l'équipage mesure la vitesse, soit 

. destinée à nous montrer ce qu'est 1 en sa natur� :. 1 92 •500 km. ruis considérons le même navire se 

· 1 t' d t ll • · , 0 s en d�rl�' ' laissant aller à la dérive dans un courant de 1 0  km a ques 1on on e e s occupe , ma1s a n u 1 ' • • • 

f. t· b 1 · f ' l ' tant pour' 1 à 1 heure. Une nouvelle torpille lu1 est lancée 
· ner une 1gura 10n sym o 1que, nous ac1 1 1 
établir des liaisons et rapports entre les phén�l l venant de � ·avant. L 'équipage constate que la 

'è . . t t . à premièr.al 1 r vitesse de la torpUle, mesurée du bateau est tou-m nes qu1 nous appara1ssen e qu1, ��; 1 . 
; � � jours de 92,5 0 0  km. Pourquoi ? Simplement parce-

�::=:::=::::=:::=::::=::::s::=:::===:==:::=:::=::::=::::s::=::=:::==:==:==:::=::::=:::===::a::���"l i que si la mdrche de la torpille se trouve ralentie 
1' ' i l , de 1 0  km par suite du courant, le bâtiment, lui, se 

Docteur  P H .  RU SSO J , déplace comme le courant en sens inverse de la 
• � 1 f marche de la torpille, ce qui donne 92,500 km plus 

LA VIE ET SES SYMBOLES �· 1, 1� 1 0 et moins , 1 0, égale toujours 92, 500.  Et si la 
torpille arri�e par l'arrière, nous aurons 92 .500 

FRANCO plus 1 0  et moins 1 0  égale toujours 92 .5 0 0 .  En 
6.7 6 f. 1 1 1 • conséquençe . la vitesserelative de la torpille mesu-

IB::::::::::::::=:::::::::;===::::::::;::::::;:::::::;::::::;:::::::;===::::::::;===::::::::;::::::;:::::::;===::::::::;::::::;:::::::;::::::;::::::=::l , rée du bateau demeure constante. · l l ; l 
1 :f . ! i :  i , , f 1 . '  : 1  
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Je suis étonné qu� M .  GENAY prenne argument 
de ces observations, contre la Relativité, car ce 
qu'il énonce est au contraire en parfait accord 
avec les conceptions einsteiniennes. 

Dans le cas du bateau, de la torpille et du 
courant, le référentie] est le courant. Par rapport 
à lui la torpille a toujours la même vitesse et le 
bateau n'en a pas. Tout se passe comme si  le 
bateau était à l'ancre. C'est la reprise sous une 
autre forme de la situation du voyageur dans un 
wagon roulant sur une voie, ou de deux wagons 
roulant à la même vitesse par rapport à un pom 
de la voie et qui sont ainsi immobiles l'un par 
rapport à l'autre. 

Monsieur GENAY dit aussi que si un voyageur 
quitte la terre à lu vitesse de la lumière c il 
constate que sa montre avance ou que celle de la 
terre retarde , . Or si l'on réfère au texte même 
d'Einstein que j'ai, dans le N° 63  de c Lumières 
dans la nuit , . conseillé de lire, on voit p. 32 : 
1 L'horloge en mouvement marche plus lentement 
qu'au repos 1 .  Et cela est dit encore au sujet du 
disque tournant pour lequel on fait le calcul des 
valeurs de la transformation de Lorentz suivant 
que l'observateur est au centre du disque ou sur 
son bord (page 64 at suivantes ) .  D'ailleurs l' examen 
de la transformation de Lorentz suffit à lui seul à 
prouver cette indication. 

Ici, nous avons la montre du voyag�ur qui est 
en mouvement par rapport à celle restée sur la 
terre. Lq montre du voyageur doit, d'après ce qui 
vient d'être dit, aller plus lentement que celle 
restée sur la terre. 

1 On oublie beaucoup trop la valeur des mots , 
dit M. GENAY, et il a parfaitement raison, aussi 
crois-je utile de rappeler qu'une montre qui • re­
tarde , est une montre qui va plus lentement 
qu une autre choisie comme étalon, et qu'une mon­
tre qui 1 avance , est une montre qui va plus 
rapidement que celle choisie comme étalon. 

Quant au sens de 1 Rationnalisme , et à celui 
de 1 Scientifique • il serait prudent d'éviter la 
naïveté des Scientistes du XIXe siècle qui croyaient 
pouvoir atteindre le Réel des choses et croyaient 
y parvenir par l'union des seules données de la 
Raison et de l 'expérience matérielle. Depuis mille 
choses nouvelles ont été observées qui nous ont 
montré que le Monde apparent, mesurable, matériel 
et sous-tendu par un monde non mesurable qu'il 
revêt. celui qui s'exprime par les quanta d'énergie, 
de longueur, de mouvement et dans lequel il est 
impossible de pénétrer par l'observation matérielle, 
puisqu 'il est au-dessous du seuil de la mesure. 
Les modalités qualitatives qui sont nécessairement 
celles de ce Monde non quantitatif puisque non 
mesurable ne peuvent être exprimées que par ana­
lyses symboliques de rapports à type raisonnement. 
La Raison demeure donc parfaitement valable dans 
qualitatif non mesurable aussi bien que dans le 
Monde quantitatif mesurable. Les faits mathémati­
ques sont particulièrement figuratifs de ce mode de 
raisonnement et les diverses théories de la Phy­
sique mathématique, (dont la théorie de la Relati­
vité) , sont d'excellents instruments pour symboliser 
ce qui se rapporte a ce Monde du Réel qualitatif 
exprimé par les symboles que sont les concepts. 

Vouloir voir dans la théorie de la Relativité non 
un ensemble de symboles nous permettant d'établir 

( s u i te p age 1 0 )  
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i1 PREVISIONS _-MJ�§<?RPf G#;__ . �S du 2 1  Juin �uk�7 . J.uil let 1 964 
par Paul ' ROUCHE T . .  

21-23 JUIN : Nous conlii'mons les prévi.lions do.l­

nées le mois dernier d'Wl temps instable, frais, 
souvent pluvieux - ou du moins brumeux -
mais les inondations ne sont pas à c raindre . 

Seules les côtes Méditerranéennes peuvent bé­
néficier d'un beau temps nuageux.  Mistral pos. 
si ble. 

23-27 ' JUIN : Beau temps sur toute la _Fr�nce �t la 
Belgique , mais température plutot m!éneure 
de 2 à 3o à la moyenne qui est de 15° dans le 
Nord 16 dans l 'Est et l'Alsace, 18° dans le 
Cent�e. 19 et 20 dans le Midi en juin. 

2'7-30 JUIN : Une faible perturbation poussée par 
vents de N.-0. traverse lentement la France, 
af!fectant d 'abord les Régions Atlantiques de 
la Bretagne aux Pyrénées, le 27, puis le reste 
du pays. Pluies faibles, épargnant l 'Est du 
Massif Central et les Alpes. Températures assez 
:fraiches. Beau temps venteux sur le littoral 
Méd'i terranéen . 

l<'�'-3 JUILLET : Assez beau temps sur l ' ensemble 
de la France ; très nuageux sur la. Belgique 
et les régions côtièr�s ; quelques pluies sur l e  
Bassin . de la Loire et le Poitou, jusqu 'aux 
Char entes. 
Temps très ensoleillé dans l ' Est. 
Beau en général ; température en net réchp,uf­
ement. atteignant ou dépassant la moye�me 
de 20°. 

4-8 JUILLET : Les vents passant au Sud-Ouest peu­

vent, dès le 3, apporter des perturbations S\ tr 
les Pyrénées et le Bassin de la Garonne ; d�s 
orages et de fortes pluies locales sont possi­
bles s'étendant à l 'ensemble du pays les 5 et o.  
�e temps sera probaplement perturbé .Pa.r 
·coups de vent et orag�s à caractère cyclom­
que en poussée vers le Massif Central, le Mor­
van, le Bassin supérieur àe la Loire, jusqu'à 
Orléans, en diminuant d' intensité vers le Jura, 

. les Vosges et la Suisse. 
Ces perturbations seront beaucoup m.oins sen­
sibles dans l 'Ouest, :faibles sur les régions cô­
tières de la Bretagne à la Belgique incluse3 
ainsi que sur 1&. Ré�io'il Par1sfenne. Grêles 
locales probables. 

9- 1 1  JUI.LLl!.'T : Des vents val'iables, sur �out du 
s.-O . .. au N.-0, �p�rtent une gr·a nde instar 
tillité sur' -la, l<"nnce. NoUS env1sageoru au 1� 0l U 
d :une llgnè · Bordeaux-Grenoble un ciel trè..> 

1 ;  nuageux avec pluies fréquentes, faibles à mo­
dérées. Au Sud : assez beau temps, ciel varia­
ble Mistr,al et T!amontane possibl e .  

' 12- 1 5  JUILLET : L e s  vents de secteur S u d  domi­
nants refoulent vers le Nord les perturbations 
qui avaieht envahi toute la France.  Sur les 
région-s côtières de la Manche et jU3qu'à une 
l igne très incertain.! pouvant englober la moi­
tté N ord de 'la Bretagne, la N ormandie ,  puis 
d 'Alençon à la Meuse, la Région Parisienne P.t 
la Belgique, l e  tempS sera assez instable avec 

. quelques pluies éparses. 
Sur le reste du pays : beau, nuageux, assez 

"' c'haud dans le SudOuest où se développe une l' tendance orageuse .  
, 16-19 J UILLET : A u  Nord d' une l i g n e  approxima­
r· tive Boraeaux-Lyon, nuageux avec belles éclair­

cies, ve�ts variables de Sud-Ouest à Nord­
Ouest pouvant apporter des grains sur l es 
côtes et , à l ' intérieur, de faibles ondées . Tem­
pératures diurnes en hau3se . 
Au Sud, quelques perturba tions probables sur 
les régions montagneuses Pyrénées ( faible pos­
sibilité) Mas.sif Central ,  Alpes, mais fréquen­
tes heures de soleil.  Une certaine instabil i té 
e.: t  à envisagée durant cette période. 

(}...22 J UILLET : Même tyPe de temps variable 

LI s'étendant à toute la France, par vents de 
secteur Ouest irréguliers. 

Z-27 JUILLET : Tem JS ass�z m&iiccre, cou�rt de 
l � • Ia Vendé� à la i�er , du Nom avec quelques 
· � ' plUies. Orageux de..> Py1·énées au Poitou avec 

rafales sur h.s côt::s. Oette tenaance tendra à 
gagner le Massif Central , pui3 le Nord-Est. 
Orp.ges probal>l�s à . l 'Es t du fl.h6ne , côtes çom. 
pr1ses. Puis · le' temps re...:�viendra tpau du 

, 1 Midi a.'u · Nord . Mais les écarts thermiques . · Q.iurnes-nocturne3 restent sensibles en toutes l régions. tri vacances, emportez toujours de 
quoi vous couvrir. 

• 1 'ees Prévision's� sont données par le BULLETIN 
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LES'' MÉGALITHES ET LEURS ll..A IATIQNS (suit� �� la po.ge a )  
Nous étudierons encore avec le  p l us grand 

soi n la  s igni f icat ion des c h rolechs  - ou cerc les 
de pierres levées - formés d'un nombre var iab le  
de ces méga l i t hes ( a u moi ns  9 ) , q u i  const i t uent  
de véri tables ca l endriers astronomi ques, p u i sque 
l 'ombre portée de chaQue pierre est révé l a t r ice 
de J a  posit4on sol a i re à u ne . époque p réci se de 
t ' a n née, ce q u i  nous renseigne · s u r  leur  date d'é,é­
vat ion en ca lcu l a n t, d'après e l l es, l a  d ifférenc� due · 
à l a  précession dès équ i noxes . 

Mais  ce t rava i l  nécess i te encore bien des 
observat ions avant  d'être publ ié .  

· Ma l s  com men t donc avec une ab� Ive pau­
vreté technique de moyens de tran sport �t , de 
l evage, nos aïeux parvenaient-i l s  à dresser de tels 
b locs aux poi n ts préc i s  où i ls  devaient l 'êt re ? · 

En Eovpte, en C h a l dée, probab:ement� aussi 
au  Mexique, des querres avaient pou r  obj et de 
rédu i re des pop u l a t ions ent ières en esclavage,. et 
c'est sou s  Je fouet des ·gardes:ch iou riT)e que· f u r�nt 
érigées l es Pyram ides et · les mon u ments babylo­
n iens. - ·Les Hébreux en furent  les ouvriers i'nvo­
lonta tres. Ma i s  c'est · à l 'hon neur de nos a ncêt res, 
i l  n'y, o n u l le .  part en Cel t iqu� l a  moi ndre t race 
de c�s i m mondes capt ivttés ; et d u  reste, la c iv i­
l i �at. ipn méga l i t t) iq ue a précédé l a  cel t ique à l 'âge 

. néol i th iqùe. 
' Les · é léments  étaient donc · a menés bruts de 

leur . lieu d'extraction souvent . éloigné, s u r  des 
rondins. rou l ants,  sur des ra i l s  fa i ts  de t roncs 

·· d'arbres et  poussés par des hcjn mes· ou des bœufs .  
Un système de bascu le  permett a i t  d'àmener"· 1es 
t roncs d'a rbres - ra i l s  supportant  1 e s  lou rdes 
tables - s u r  leurs  rou l ea ux - à un n i veau p l u s  
élevé e n  cha ngea n t  des pierres l e s  extrémi tés c e n  
l ' a i r  » ,  t a n d i s  Qu 'avec des leviers des horrimes 
sou levaient j usqu'au·dessus de l 'horizonta le  la par­
t ie des t roncs s u r  l aque l le  reposa it  l a  p ierre· pou r  
l a  fa i re rou ler s u r  ses rondi n s, en  p l a n  i nc l i né 
descendant  s u r  ses nouvea ux supports .  On recom-

ença i f  au beso i n  pou r  gravi r  u ne pente, et ce 
'squ 'a u  l ieu cho i s i  pou r l 'érect ion . 

Lorsque le dol men p ro j eté ne deva i t  avo i r  que 
eux . p ieds,  l e  p rocessus d ' érect ion ét a i t  cel u i  des 
u l t i p l es �r.-s . .  porta n t  s u r  deux troncs para l lè les 
l a  l�ngueu r du méga l i t he, engagés par u n  bou t  

··', ous sa masse, l aquel le  reten a i t  les p ieds couchés 
' porte· à faux s u r  deux fosses ( décr i t  dans « Les 

' . ,erniers At l a n te� avec c roq u i s ,  p. 1 76 ) .  La table,  1 01.:devée ,par  les exécutants, l a i ssa i t  basculer les �l , ied;s dans l es fosses prépa rées ; et ceux-c i ,  une 
', Ol s d ressés, ca lés,  recevaient  leur  toit y reposa n t, 

. t  table, pa r sa  �eu l e  ' pesanteur . f · Près d'Annemasse·, l ' a i  réfléc h i  devant  le p ro­
' tème posé pa r la Table  des Fées, sou s l aquel le  � '9us  p û ment ten.i r à douze debout et reposant  sur  )cl p ieds ( à  l 'or ig i ne ) deux se  sont effondrés, m a i s  , 
·· �.- p ierres form a n t  rampe d'érect ion n 'ont pas 
,· ê • e n l evées· et là je com p r i s  que le mode de bas-
. u�es successives . ava i t  été employé concu r remment 

1 �n sol ide 1?âtj  .de t roncs pou r  f a i re q l i sser la  
. qa ntesque pierre s u r  ses s ix  p ieds .  Or, deu x de 
i yx-'d ayant ma11qué oar  l a  s u i te, ce bea u dol men 

� 1 lent  toujours L·s u r  q u a t re, et les l ignes de force 
t.(i partent 1 d� .. là se d i r igen t vers deu x sou rces 

. d� m u 11es : Evian et Abonda nce. · j ' Que faut- i l le p l u s  adm i rer : la tec h n ique des 
! i ngén ieurs · »/ 1 a  ' Science des sava n t s  q u i  déter­

i n a ient ce P<>lnt ,  l a  foi q u i  « transporte les 
1 ontagnes », la1 force et l ' habi leté ma nœuvrière . . F.S a t hlètes de l �épooue ? 

• 1 , Pou r  œux q u i  le savent  l i re, l 'enseiqnement 
• ' ces l i \/res de oierre n 'a  poi n t  c h a ngé Î 
1 �A.�, .·� ' FAUTE DE PLACE, NOUS jOMMES OBLIGES >f.· è,· REMETTRE A NOTRE PROCHAIN NUMERO LA 

.� · �I:J'E DE "A PHOTONS ROMPUS" DE G. GENAY , 
· INSI QU'UNE MISE AU POINT DE L. R. HATEM l NSTITUANT UNE SUITE' DE "NAISSANCE ET 1 , � DE L'UNIVERS". 
l � 1 

1 
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P ETITES A N N ONCES (gratuites) 
M .  SO U Q U ET Charles, demeurant 5, 

rue des Charrons, à CASTELSAR RASIN 
(Tarn-et- Garonne), serait désireux de se 
mettre en relation avec les possesseurs de 
détecteurs d'OVN I ,  afin d'étudier avec eux 
un détecteur « I déal » ,  compte ten u  des 
montages de chacun et des astuces de cons­
truction. L'échange d'idées et de plans 
pourrait être profitable à tous. Lui écrire 
aYec enveloppe-réponse timbrée. I l  a lui­
même instal l é  un détecteu r, visible chez lui. 

J E U N E  HAN D I CA P E  physique, 35 ans, 
ma is non invalide et bonne santé, situat ion 
a isée, ch erch e compag n e  ai mante, aya nt 
ç; oût v. i e  saine » .  Ecrire à M .  F LAJ EO L ET,  
B .  P .  22 ,  M onteux (Vaucluse) . 

L'ouv rage c a p i t a l  de Pierre DE LBET réi mprimé : 
"POL I T I Q U E  PR EVENT I V E  DU CANC E R "  

N o u s  en repa rlerons p l u s  longuement dans l e  
p roc h a i n  n u méro, m a i s  n o u s  tenons à signaler dès 
m a i n t e n a n t  q u ' i l  est pos s i b l e  de se le procurer à la 
" C o m p a q n i e  C . E .V . I . C .  43, rue de Rom a i n v i l le à 
M o n t re u i l  ( Seine ) C .C .P .  Paris 1 6  25 1 -05 Envoi 
fta nco : 36 F .  · 

Q U E LQUES MOTS S U R  LA RELATIVITE 
( Su i te de la page 9 )  

des rapports pratiques entre des faits. mais une 
• explication du Monde • .  est à peu près comme 
�i l'on voulait voir dans la Comptabilité la Réal ité 
c!e ce qui se passe quand on échange par t roc des 
objets usuels. 

Je crois enfin devoir remarquer que le ti tre 
• A photons rompus , donné aux articles tendant 
à met t re en doute la valeur de la théorie de la 
Rel ativité est certes très bien choisi par sa ressem­
blance avec la locution • A bâtons rompus , . Mais 
il me semble dif ficile de lui trouver un sens clair. 
Car comment rompre un photon qui est par nature 
insécable, pu isq u'il est un q uant um de lumière, 
quantum q u i  est par définition le terme ultimè du 
m esu rable ? Si on tente de le rompre, on ne peu t  
q ue l e  faire disparaitre. 

SI LA CASE CI-CONTRE COM­
PORTE UNE FLECHE. CELA SI· 
GNinE QUE VOTRE ABONNE­
MENT EST TERMINE. 

A B O N N E M E N T S  
l n  A B O N N E M E N T ( 1 1  N U M EROS ) : 
Ord i n a i re : 1 6  F - de soutien : 24 F 
Z · ·  A BO N N E M E N T 6 N U M ER OS : 
Ord i n a i re : 9 F - de soutien : 1 3  F 
E T R A NG E R : m êmes c o n d i hont, p a r  m � n d � h  

i n ternatio n a u x  ou a u t res moyens. 
S P E C I M E N  G R AT U I T  SlJR D E M A N D E  

V E R S E M ENTS E T  COR R E S PO N DANCE : 
à a d resser à M .  R .  V E ILLIT'"I , « Les Pins ,. ,  
L E  C H A M B O N - S U R - L I G NO ....., ( Ha ute- Loi re 1 • 

C . C . P . 2 7 - 2 4 - 2 6  L l'O N .  
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